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Éditorial 2021, NOUVELLE ANNÉE
DE SOUTIEN AU JOURNAL
AMIS LECTEURS  
ET LECTRICES
Une nouvelle année a commencé pour 
le journal. Toute l’équipe bénévole du 
journal s’est mobilisée l’année dernière 
pour rédiger des articles TOUS les 
mois, même pendant les confinements. 
Vous avez pu les lire dans les éditions 
papier ou sur notre site.

L’année 2021 s’annonce encore 
difficile et nous ferons le maximum 
pour sortir un journal papier grâce 
au dévouement des distributeurs qui 
glissent plus de 12 000 journaux dans 
vos boites à lettres.

Si le journal est imprimé en 12 
200 exemplaires, vous n’avez 
été cependant que 199 en 2020 
à nous soutenir financièrement : 
6 à Evecquemont, 4 à Gaillon, 
20 à Hardricourt, 14 à Juziers, 
47 à Meulan, 22 à Mezy, 
10 à Tessancourt, 6 à Triel, 26 à Vaux 
et 44 hors des communes de 
distribution. Les annonceurs ont 
aussi été présents pour renouveler 
leur contrat et bénéficieront d’une 
réduction en 2021 pour les mois non 
publiés. Pour continuer à vivre, notre 
journal a besoin de votre soutien 
financier.

Alors, si les articles que nos rédacteurs 
écrivent avec plaisir et passion vous 
intéressent, si vous attendez les Echos 
de Meulan tous les mois, vous pouvez 
les soutenir en nous retournant un 
bulletin de participation aux frais de 
publication du journal, avec votre 
chèque bien sûr. Si vous nous donnez 
votre adresse électronique cela nous 
permettra, en cas d’impossibilité 
de distribution du journal, de vous 
envoyer un mail donnant les liens avec 
les articles accessibles sur notre site 
Internet www.echosdemeulan.fr
Par avance, merci pour votre 
soutien. ;

PATRICK SCHWEBLIN,  
TRÉSORIER ET RESPONSABLE  

DISTRIBUTION

«   Je crois que les temps que nous vivons 
sont décisifs  », dit le pape François. Faut-il 
s’en plaindre  ? Certes la crise, ou plutôt les 

crises successives que nous connaissons, sont des 
épreuves. Les crises précédentes, toujours actuelles, 
financières, climatiques, ont plus fait souffrir et mourir 
des populations loin de nous, dans des pays déjà 
pauvres. Mais aujourd’hui, la crise sanitaire qui est 
aussi mondiale nous a touchés de près… Nous avons 
eu des morts dans nos familles. Nous n’avons pu visiter 
nos « anciens », qui parfois sont plus morts de chagrin 
que du virus. Comme prêtre, j’ai été le témoin de ces 
souffrances indicibles. Ayant moi-même perdu mes 
parents ces trois dernières années, je me disais que 
j’avais eu de la chance de pouvoir les entourer. 

J’ai surtout, à ma place que je qualifierais de privilé-
giée, été le témoin émerveillé du bon et du bien qui 
peuvent se révéler en période de crise. Je veux penser 
aux hommes et aux femmes qui ont donné leur vie au 
service des souffrants  ; des soignants bien sûr, mais 
aussi des commerçants et toutes sortes d’initiatives de 
personnes individuelles ou dans des associations di-
verses. Tout cela me parle de Dieu et plus précisément 
de Noël, à savoir la Révélation de l’Amour de Dieu au 
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l’addictologie et le traitement de la 
dépendance, de niveau 2 (sevrage 
simple et situations complexes : 
troubles avec co-morbidités, 
fragilités physiques ou psychiques 
associées, …). Il propose aujourd’hui 
un panel de prises en charge en 
addictologie : alcool, médicaments, 
tabac, drogue, en hospitalisation 
complète et ambulatoire (hôpital de 
jour). Le centre est géré depuis 2017 
par la fondation « l’Elan retrouvé ». 
D’une capacité totale de 125 lits, il 
offre des soins dans quatre unités 
complémentaires :
- 50 lits de psychiatrie non 
sectorisée,
- 5 places d’hôpital de jour de 
psychiatrie addictologique,
- 60 lits de soins de suite et de 
réadaptation en addictologie,
- 10 places d’hôpital de jour SSR-A 
(soins de suite et réadaptation 
spécialisés en addictologie).

Avant de revenir sur les activités du 
centre, pouvez-vous vous présenter 
à nos lecteurs ?
AG : marié et père de deux enfants, 
je peux dire que j’ai un parcours 
atypique puisque j’ai débuté ma 
vie professionnelle comme agent 
d’entretien dans une maison 
de retraite à Poissy. J’ai ensuite 
exercé différents métiers du soin : 
aide-soignant, sapeur-pompier et 
manipulateur en radiologie ; puis j’ai 
fait un volontariat de service long 
comme officier des services de santé 
de l’armée avant de devenir cadre 
de santé, puis cadre supérieur. En 
2013, j’ai pris la fonction de directeur 
adjoint au CHIMM, en charge des 
affaires générales. C’est en 2018 
que je prends la direction du centre 
Gilbert Raby et je suis heureux d’y 

Bonjour messieurs. Tout d’abord, 
merci de nous accueillir et de nous 
consacrer du temps pour présenter 
les activités du centre Gilbert Raby 
de Thun. Avant de vous présenter à 
nos lecteurs, pouvez-vous décrire 
votre établissement ?
Antonio Garcia (AG) : notre 
établissement est implanté dans 
un parc arboré de sept hectares 
en bord de Seine au lieu-dit de 
Thun, sur la commune de Meulan-
en-Yvelines. Le centre Gilbert Raby, 
du nom de son fondateur, est le 
premier centre postcure de France 
créé en 1954 par l’association « La 
santé de la famille des chemins 
de fer français » qui proposait aux 
patients, ayant une dépendance 
à l’alcool, un cheminement vers 
l’abstinence. C’est un établissement 
de santé privé d’intérêt collectif 
(ESPIC) participant au service 
public hospitalier spécialisé dans 

travailler car je m’y sens utile. Mon 
travail contribue toujours au service 
public hospitalier mais je le réalise 
avec une plus grande souplesse qui 
permet d’en maximiser les effets 
auprès de ses bénéficiaires. Bien sûr, 
j’ai dû reprendre mes études et suivre 
une formation diplômante, celle de 
management général à l’ESSEC.
Le Centre Gilbert Raby a connu une 
certaine renommée nationale, voire 
internationale par le passé, en lien 
en particulier avec les activités du 
docteur Vachon-France. Souhaitant 
renouer avec ce passé, je ressentais 
le besoin de renforcer le dispositif 
médico-psychiatrique. Dans cette 
optique, je suis heureux d’avoir 
convaincu le docteur Frédéric 
Sorbara, de nous rejoindre depuis 
le 2 novembre dernier en tant que 
psychiatre-médecin chef.

Frédéric Sorbara (FS) : 
effectivement, mon arrivée 
est récente et mon parcours a 
quelques similitudes avec celui 
d’Antonio Garcia. Je n’ai pas eu la 
même carrière militaire mais j’ai 
quand même été aide-moniteur 
parachutiste pour les préparations 
militaires parachutistes (PMP). Puis, 
avec un père médecin anatomo-
pathologiste et une mère biologiste 
au CNRS, je me suis logiquement 
lancé dans des études de médecine 
à Toulouse, ma ville natale. Durant 
mes études, j’ai exercé différentes 
activités paramédicales : agent des 
services hospitaliers (ASH), aide-
soignant, agent de stérilisation, 
brancardier, infirmier, puis infirmier 
de bloc opératoire avant de partir 
à Bordeaux pour effectuer mon 
internat de psychiatrie. Par la suite, 
j’ai été chef de clinique assistant 

(CCA) au CHU de Bordeaux dans le 
service des professeurs Bourgeois et 
Verdoux. J’ai fait ensuite un passage 
dans l’industrie pharmaceutique 
comme médecin conseil en 
neurosciences dans les laboratoires 
Lilly pendant trois ans avant de 
reprendre une activité clinique de 
médecin coordinateur à la clinique 
des Orchidées à Andilly (95) pendant 
trois ans puis à la Villa des Pages 
au Vésinet (78) durant dix années. 
Sollicité par Antonio Garcia pour 
mettre en œuvre un projet ambitieux, 
j’ai rejoint le centre Gilbert Raby le 2 
novembre dernier.

Avant d’évoquer l’activité du centre 
et le projet, pouvez-vous nous dire 
quelques mots sur la fondation 
« l’Elan Retrouvé » qui a remplacé 
l’association « La santé de la famille 
des chemins de fer français » en 
2017 ?
AG : fin 2016, l’association a 
recherché un autre organisme 
solidaire non lucratif pour porter son 
activité d’addictologie hospitalière. 
C’est « L’Elan Retrouvé » qui a 
été choisi car ses orientations 
correspondent à celles de notre 
fondateur Gilbert Raby, plaçant 
la personne au cœur de sa prise 
en charge, dans le souci de 
l’accompagner dans tout son 
parcours, du soin jusqu’à l’insertion 
sociale et/ou professionnelle.

Meulan   
DÉLÉGATION  
DE LA CROIX-ROUGE
VESTIBOUTIQUE

Ouverture :  

u�tous les mardis de 10 h à 12 h. 

L’ouverture du jeudi sera confirmée 
ultérieurement pour les mois à venir 
du fait du Covid-19 

Jusqu’à la fin de l’année, la 
vestiboutique sera ouverte tous les 
samedis de 10 h à 16 h, local de la 
Croix Rouge 27 rue Gambetta Meulan 
(à l’emplacement de l’ancienne 
Gendarmerie)

Téléphone (répondeur) : 
01 34 74 93 45 
ul.meulan@croix-rouge.fr. ;

       À noter
   • Prochaines parutions des Échos 
  • • • • • •   4 mars & 8 avr. 2021
  • Dates limites de remise des articles  
  • • • • • •  8 fév. & 8 mars 2021 
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En parlant avec…
  Antonio Garcia, directeur  

du centre Gilbert Raby  
de Thun et Frédéric Sorbara, 
psychiatre, médecin chef.

cœur de nos fragilités. La 
foi commence quand nous 
laissons faire Dieu dans nos 
impossibles.

Toutes ces personnes qui 
ont révélé leur cœur nous in-
diquent un chemin à prendre pour 
construire pour demain. L’opportunité de ces crises, 
c’est de nous donner l’occasion de prendre des déci-
sions, chacun à notre niveau, pour changer le monde. 
Les temps décisifs sont des temps qui nous pressent 
à sortir de l’insouciance et de l’indifférence. Voilà deux 
virus qui nous font mourir quand nous nous moquons 
de ce que nous transmettons aux générations sui-
vantes et quand nous profitons sans faire attention 
aux autres, aux plus démunis. Dans une crise, il y a 
certes du mauvais qui se révèle dans le cœur de cer-
tains, mais il y a toujours de l’héroïsme, du courage et 
du don de soi qui permettent de trouver une porte de 
sortie, un salut. Rêvons que nous changerons sans at-
tendre le dernier moment, pour que l’humanité trouve 
une sortie sans trop de larmes et de sang. ;

BAUDOIN, PRÊTRE 
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…demain Hier,  
aujourd’hui… LA FOIRE 

INTERNATIONALE 
D’ART CONTEMPORAIN 
(FIAC)
En raison de la crise sanitaire, 
cette manifestation a dû annuler sa 
47e édition de l’automne 2020 et la 
reporter ; elle se tiendra finalement 
du 21 au 24 octobre 2021 dans le 
Grand Palais éphémère construit 
sur le Champs-de-Mars. La Fiac 
a annoncé fin décembre 2020 
qu’elle présentera une édition en 
ligne du 2 au 7 mars 2021. 
Une sélection de plus de deux 
cents galeries françaises ou 
étrangères d’art moderne, 
contemporain et de design y 
exposera des œuvres à vendre 
via une plateforme conçue par 
la société Artlogic, leader du 
numérique dans ce secteur.

LES NATIONS UNIES 
PROCLAMENT 
UNE « JOURNÉE 
INTERNATIONALE DE LA 
FRATERNITÉ HUMAINE »

Le document sur la fraternité 
humaine a été signé le 4 février 
2019 par le pape François et le 
grand imam d’Al-Aznar. 
Cette date a été retenue pour 
devenir la journée internationale 
de la fraternité humaine. 
Cette proposition a été adoptée 
le lundi 21 décembre 2020 sans 
vote par l’Assemblée générale 
des Nations unies, la résolution 
instituant cette journée explique 
vouloir lutter contre « les actes 
qui incitent à la haine religieuse 
et qui menacent ainsi l’esprit 
de tolérance et le respect de la 
diversité, en particulier à l’heure 
où le monde affronte une crise 
sans précèdent ».

LA COOPÉRATIVE 
« RAILCOOP »  
VEUT RELANCER 
DES LIGNES DE TRAIN

La SNCF ayant perdu le 13 
décembre 2020 ses derniers 
monopoles dans les transports 
des voyageurs (hors Ile-de-
France), certains pensent que 
c’est l’occasion de relancer 
des lignes considérées comme 
secondaires. Une première société 
coopérative d’intérêt collectif 
(Scie) française dédiée au chemin 
de fer, Railcoop, a été créée. Son 
but est de rouvrir en 2022, la 
ligne de train à vitesse classique 
entre Lyon et Bordeaux fermée 
en 2014 par la SNCF. Cette ligne 
permettra de relier entre elles des 
villes aujourd’hui non desservies, 
entre autres : Roanne, Montluçon, 
Limoges, Périgueux… D’autres 
projets similaires sont à l’étude.

RÉNOVATION 
THERMIQUE
Un programme lancé le lundi 14 
décembre par l’État prévoit que 
4 200 bâtiments publics détenus 
par lui devraient bénéficier 
d’une rénovation thermique d’ici 
à trois ans. Une enveloppe de 
2,7 milliards d’euros est prévue 
pour ces travaux. 
Cela devrait concerner pour 
moitié les universités et 
établissements de recherche, 
aux côtés de commissariats, de 
préfectures ou de casernes. S’y 
ajoutera un nombre indéterminé 
de bâtiments appartenant aux 
collectivités locales, comme 
les écoles qui font l’objet d’une 
autre enveloppe de 1,3 milliards 
d’euros. ;

Au moment où la France et l’Algérie cherchent  
dans une grande difficulté à rapprocher leurs mémoires,  
un homme vient de mourir ; il a dédié sa vie à témoigner 
d’une fraternité possible, même dans les pires des 
circonstances : Mgr Henri Teissier, 91 ans,  
évêque émérite d’Alger est décédé d’un AVC à Lyon 
le mardi 1er décembre, jour de la fête du bienheureux 
Charles de Foucauld.

Pour lui, l’enjeu ne se situait pas d’abord sur le terrain des 
relations entre deux nations mais sur celui de l’amitié entre 
catholiques et musulmans. Evêque d’Oran pendant neuf 
ans, il fut, de 1988 à 2008, archevêque d’Alger où veille sur 
une hauteur une célèbre basilique qui porte au chœur cette 
inscription bouleversante : « Notre-Dame d’Afrique, priez 
pour nous et pour les musulmans ».

Prêtre du diocèse d’Alger, Henri Teissier fit le choix de rester 
au lendemain de l’indépendance au côté du cardinal Léon-
Étienne Duval. Comme lui, il a pris la nationalité algérienne 
et vécu le dépouillement de voir partir la plupart des fidèles. 
Pasteur d’un très petit troupeau, il en a mobilisé les forces au 
service de la société algérienne, témoignant avec humilité de 
la puissance de l’Evangile ; il aimait à répéter : « Le Royaume 
ne se construit pas seulement là où l’on « fait des baptisés » 
mais là où l’on travaille pour l’humanité ». Cette alliance, il n’y 
a jamais manqué, même lorsqu’une effroyable guerre civile 
a ensanglanté le pays de 1991 à 2002.

ARTISAN DE LA BÉATIFICATION DES MARTYRS D’ALGÉRIE
À dix-neuf reprises, l’archevêque d’Alger devra faire face à 
l’assassinat de religieuses et de religieux, parmi lesquels ses 
amis moines de Tibhirine et son successeur comme évêque 

Mgr Henri Teissier, une vie au service  
de l’Algérie et de son Église

d’Oran, Mgr Pierre Claverie. Avec une immense force de 
caractère, cet homme a résisté à la peur et à la tentation de 
l’abandon. S’il a conduit le procès de béatification de ces 
dix-neuf martyrs, il a toujours voulu associer leur mémoire 
à celle de plus de cent cinquante mille victimes dont cent 
quatorze imams assassinés pour avoir refusé de justifier la 
violence. Le jour où les blessures franco-algériennes seront 
apaisées, on le devra à des hommes comme Henri Teissier.

Une messe de funérailles eut lieu à la cathédrale Saint-Jean 
de Lyon, samedi 5 décembre ; l’ambassadeur d’Algérie à 
Paris, Mohamed Antar Daoud, y fit mémoire de Mgr Teissier : 
« L’Algérie perd l’un de ses dignes fils, le pleure et partage 
pleinement la douleur de sa famille et de tous ceux qui 
comptaient pour lui et l’appréciaient, lui, l’inlassable berger 
de la foi catholique chrétienne, épris d’humanité et pour qui 
les hommes, quels qu’ils soient et d’où qu’ils proviennent, 
étaient d’égale valeur ».

La célébration des obsèques s’est déroulée à Alger le mardi 
8 décembre, fête de l’lmmaculée Conception ; en raison des 
contraintes sanitaires, elle fut retransmise sur les réseaux 
sociaux et diffusée par des haut-parleurs sur le parvis qui 
domine la baie d’Alger. Mgr Paul Desfarges, archevêque 
d’Alger, s’adressa à Mgr Teissier en ces termes : « Comme 
le bienheureux Charles de Foucaud, tu voulais devenir frère 
universel ; tu es notre frère à tous ».

Mgr Jean-Paul Vesco, évêque d’Oran, rappela le courage de 
Mgr Teissier :
« La mort d’Henri Teissier marque un passage. Il reste pour 
moi un modèle. S’il était d’une intelligence, d’une mémoire et 
d’une culture impressionnantes, ces qualités s’accordaient à 
une profonde humanité, une qualité de présence, de relation 
et d’humour… Je garde l’image d’un pasteur, marqué par la 
violence des années noires. Très souvent, quand il effleurait 
cette blessure lors d’une homélie ou d’une intervention, il 
s’arrêtait, les larmes coulaient, et il reprenait doucement son 
propos. À sa suite, nous savons qu’il y a et qu’il y aura une 
Église pour l’Algérie ».

« Son corps comme sa vie appartiennent à la terre et au 
peuple algériens », a déclaré l’évêque d’Oran.
C’est dans l’intimité que Mgr Teissier a été inhumé dans 
la chapelle Sainte-Monique de la basilique Notre-Dame 
d’Afrique à Alger. Il repose désormais à côté du cardinal 
Léon-Etienne Duval, enterré en juin 1996. ;

Éric Le Scanff

POMPÉI 
DÉCOUVERTE D’UN 
THERMOPOLIUM
Une cantine de rue dans un état de 
conservation exceptionnelle a été 
découverte à Pompéi. Le comptoir 
figé par la cendre a été exhumé en 
2019 ; il a fait l’objet de nouvelles 
fouilles qui ont permis la mise à 
jour d’une fresque de Néréides 
à cheval, de volailles et canards 
colvert peints dans des couleurs 
vives, mais aussi des reliefs 
alimentaires : restes de canard, 
porc, chèvre, poisson qui apportent 
des informations précieuses sur 
les habitudes gastronomiques à 
Pompéi au moment de l’éruption 
du Vésuve en 79 après J-C.

LE PRIX 
JOLIOT-CURIE
Le 15 décembre 2020, le prix 
Joliot-Curie a été décerné à 
l’anthropologue franco-iranienne 
Fariba Adelkhah, détenue depuis 
près de dix-huit mois en Iran. 
Ce prix salue en France l’œuvre 
des femmes dans l’univers des 
sciences et de la technologie. Il 
lui a été attribué par le ministre 
de l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche « pour 
l’ensemble de ses travaux de 
recherche en anthropologie et 
science politique ». Fariba est une 
spécialiste du chiisme et de l’Iran 
révolutionnaire à Sciences-Po Paris. 
Elle a été arrêtée le 5 juin 2019 
à Téhéran avec son compagnon 
Roland Marchal, spécialiste de 
l’Afrique. Ce dernier a été libéré et 
Fariba est actuellement en liberté 
surveillée en Iran.

UNE CHARTE  
POUR UNE FORÊT  
PLUS « RÉSILIENTE(1) »
Syndicats et interprofession de la 
forêt et du bois ont signé le mardi 
22 décembre 2020 une charte 
qui doit servir de « feuille de 
route » au volet reboisement du 
plan de relance. Il s’agit de rendre 
« plus résiliente » la forêt française 
confrontée à des crises liées au 
changement climatique, a annoncé 
le ministre de l’Agriculture qui a 
précisé que ce plan de relance 
prévoit deux cents millions d’euros 
pour la forêt.
(1) Résilience : capacité à surmonter les chocs

ABANDON 
D’ANIMAUX

Chaque année, cent mille animaux 
sont abandonnés ; le ministre de 
l’Agriculture, Julian Denormandie, 
a présenté un plan le 21 décembre 
2020 pour combattre ces 
comportements irresponsables. 
Ces abandons pourraient être 
plus durement sanctionnés, 
jusqu’à trois ans de prison et pour 
assurer la protection des animaux, 
il serait prévu « un certificat de 
sensibilisation pour tout adoptant 
ou acheteur », l’interdiction de 
ventes ambulantes et une charte 
d’encadrement signée avec le site 
Leboncoin. Une proposition de loi 
est à l’étude.

UN RÉGAL   
POUR L’HIVER
Qu’il soit rouge, jaune, blanc ou 
rosé, l’oignon se déguste sous 
mille formes. Cultivé depuis 
cinq mille ans en Mésopotamie, 
l’oignon (allium cepa) est une 
plante potagère de la famille des 
alliacées. Il en existe plus de mille 
espèces cultivées dans les régions 
Centre-Val-de-Loire, Hauts de 
France et Grand-Est. Véritable 
concentré de nutriment, il mérite 
d’être consommé fréquemment, 
car il a des vertus anticancéreuses ; 
il est bénéfique pour la prévention 
cardio-vasculaire et favorise le 
transit intestinal. De plus, l’oignon 
est le partenaire par excellence en 
cuisine. ;

Lutte biologique contre les chenilles  
processionnaires du pin et du chêne

Lutte contre les frelons asiatiques et guêpes
Toutes hauteurs, Accès difficile,  

Déplacement rapide
Mr Alexandre BASSIÈRE - Tél 06 50 50 71 32 

78740 Vaux Sur Seine - Mail : contact.pinsball@gmail.com

2

GIWYZE - Format : 6cm x 2 col

Site web : www.giwyze.com - Tél : 06 89 65 10 14

Gospel - Soul - Jazz - Disco - Funk

Animation d’évènements
- Soirées d’entreprises - Mariages  
- Cocktails - Concerts

Pour accompagner notre évolution,  
Mac pizza devient UTOPIC (rien ne change sauf le nom…)

Encore merci pour votre confiance et votre fidélité.  
Nous nous engageons à travailler chaque jour pour encore plus 

de qualité, de produits frais d’origine reconnue  
et améliorer notre service.

SUR PLACE - A EMPORTER - EN LIVRAISON  
deux numéros à votre service pour mieux vous servir
01 34 92 92 43 - 01 30 04 04 14
et une seule adresse : 78 avenue de Paris - Juziers

Zone de livraison : Juziers - Issou - Mézy  
- Hardricourt - Meulan - Oinville  

- Brueil-en-Vexin - Gargenville - Porcheville

M. MARTINS
jtelec@yahoo.fr

01 34 75 82 54
06 12 93 56 08

JTELEC
Vaux-sur-Seine

L’art du savoir-faire…
Tous travaux, rénovation, maçonnerie, 

carrelage, électricité, etc.

Pas évidente à trouver cette allée 
sépulcrale dite la « Cave aux fées ». 

Néanmoins elle se trouve le long d’un 
petit chemin rural situé à la sortie de 
Brueil-en-Vexin, direction Sailly.
Sur place, une plaque raconte les mul-
tiples facettes de ce site étrange, classé 
monument historique en 1957 et pro-
priété de la commune depuis 2006.

Cette « Cave aux fées » terrorisa des 
générations de villageois croyant que 
le lieu était le domaine des fées dont 
la seule occupation consistait à effrayer 
les passants. On y parlait aussi d’appa-
ritions lors de nuits très noires et d’une 
vache blanche venant piétiner les 
champs avoisinants. On dit aussi que ce 
lieu aurait servi d’abri à un personnage 
fantastique sans tête, nommé Blaisot, 
courant la campagne pendant la nuit 
en poussant d’horribles cris pour égarer 
les voyageurs isolés.

Plus scientifiquement, cette allée de 
pierres, qui était couverte à l’origine par 
une dalle, est en fait une ancienne sé-
pulture collective du Néolithique récent 
(2 200 ans avant Jésus-Christ).

Elle est découverte au milieu du XVIIème 
siècle et méticuleusement fouillée en 
1889 par le préhistorien français Adrien 
de Mortillet (1853-1931). Il met au jour 
des ossements qui le conduisent à esti-
mer à cent cinquante le nombre d’inhu-

mations pratiquées ici. Des objets sont 
également trouvés : haches, lames de 
silex, perles en os, tessons de poterie,…

Semi-enterrée à flanc de coteau, l’allée 
mesure quatorze mètres de long, un 
mètre cinquante de large et jusqu’à 
deux mètres cinquante de profondeur. 
Seule subsiste la chambre funéraire 
constituée de grandes dalles verticales 
soutenues par des murets de pierres 
sèches. La dalle d’entrée est percée 
d’un trou avec feuillure que venait 
autrefois condamner un bouchon en 
pierre. L’antichambre, si elle a existé, a 
depuis disparu. Les archives font état 
de la présence des dalles de couverture 
jusqu’au XVIIIe siècle.

Vous pouvez accéder librement à ce 
site. Mais mieux vaut laisser sa voiture 
dans le bourg et arpenter le chemin à 
pied, le long de la RD 913, après la rue 
de la Poste. ;

Geneviève Forget

La « Cave aux fées » à Brueil-en-Vexin 
Une sépulture fertile en légendes
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Amicale 
Assistance 
Services

Aide à la personne • Soutien • Ménage • Repassage 
Garde d’enfant • Bricolage • Jardinage • Courses…

Vente de produits de confort  
et de bien-être

59, rue du Maréchal Foch - 78250 MEULAN

06 71 21 24 00 / 01 74 10 23 91
www.amicaleassistanceservices.fr

lucasbroc@hotmail.fr
Meulan 78250

06 21 81 73 04
Estimations - Succesions - Débarras

Meubles

Tableaux

bibeloTs

bronzes

bijoux

argenTeries

DécoraTions

sTaTues

lucas sineux
 Antiquités - Brocante

Achète
antiquités

Déplacement gratuit

Ets f.MOREAU
Entretien - Dépannage - Ramonage 

- Plomberie - Chauffage

4, avenue de Paris 78820 Juziers
etsf.moreau@orange.fr

     01 34 74 41 04

Jean de La Fontaine

REMPLACEMENT  
DE FENÊTRES ET VOLETS
DANS LA JOURNÉE & SANS DÉGÂTS

– DEVIS GRATUITS –
58, avenue du Maréchal-Foch 

78130 LES MUREAUX
mail : contact-adf78@orange.fr 

https://www.adf-art-des-fenetres.com.

01 34 92 91 91

Ses valeurs d’humanisme et 
de tolérance, et notamment sa 
coopération avec l’ensemble des 
acteurs de la santé mentale et son 
ouverture au monde, correspondent 
également à notre démarche. Fondé 
en 1948, « L’Elan Retrouvé » apporte 
le cadre juridique nécessaire à notre 
centre qui est complémentaire 
au dispositif de psychiatrie et 
d’accompagnement du public et du 
privé.

Cette fondation comprend 
actuellement trente-cinq 
établissements privés solidaires 
et sa gestion mutualisée 
permet d’optimiser les coûts de 
fonctionnement en particulier 
dans les domaines administratifs : 
ressources humaines, comptabilité, 
etc.

Vous avez évoqué les quatre unités 
de soins que comporte l’établisse-
ment disposant d’une capacité totale 
de cent vingt-cinq lits, pouvez-vous 
nous en parler ?
FS : comme l’a indiqué Antonio 
Garcia, le centre Gilbert Raby est 
un établissement spécialisé dans 
les soins en addictologie et le 
traitement des dépendances et 
centre de recours en addictologie 
de niveau 2. Il accueille donc des 
patients qui ont déjà reçu des soins 
dans d’autres structures, publiques 
ou privées, comme par exemple des 
patients pouvant avoir effectué un 
premier sevrage dans un service de 
psychiatrie comme celui du CHIMM 
à Bécheville. Des centres spécialisés 
en prévention en addictologie 
(CSAPA), des addictologues et 
des psychiatres nous adressent 
également des patients. Nous les 
recevons après examen de leur 
dossier de demande d’admission et 
une lettre de motivation par laquelle 
ils ont préalablement donné leur 
consentement pour une période 
de sevrage moyenne de trois 
semaines, des soins de suite de huit 
semaines ou une prise en charge 
en hôpital de jour pouvant être de 
plusieurs mois. Près de 80 % d’entre 
eux souffrent d’une addiction aux 
boissons alcoolisées et au tabac, 
40 % à une drogue illicite et 12 à 15 % 
sont dépendants des médicaments. 
Vous allez me dire que cela fait plus 
de 100 %, mais malheureusement 
un patient a souvent plusieurs 
addictions en même temps.

Vous avez dû constater une évolution 
des addictions ces dernières années ?
FS : oui, les addictions sont de 
diverses natures et on a vu croître 
des addictions comportementales ou 
sans substances (aux jeux, au sexe, 
aux écrans, au sport et au travail : 
« les work-addicts »), les addictions 
médicamenteuses et l’arrivée des 
nouvelles drogues de synthèse.
C’est pourquoi nous devons nous 
adapter en développant une 
approche plurielle et pluridisciplinaire 
qui permettra à chaque patient 
de bénéficier de programmes de 
soins individualisés répondant à 
ses propres besoins où tous les 
professionnels comme des bénévoles 
ont un rôle complémentaire à jouer.

Une de mes motivations à rejoindre 
cet établissement est que, sous 
l’impulsion de son créateur Gilbert 
Raby et avec la reprise par la 
fondation « L’Élan Retrouvé », le 
centre Gilbert Raby partage des 
valeurs d’humanisme et d’ouverture 
en mettant la personne au cœur des 
dispositifs.

Et les traitements ont-ils beaucoup 
évolué ?
AG : depuis la création du centre, 
l’évolution principale c’est d’avoir 
la possibilité de traiter un patient 
non seulement en internat mais 
également en hospitalisation de 
jour. Nous avons mis en place des 
ateliers thérapeutiques basés sur 
des travaux manuels, des activités 
réflexives, des groupes de parole, 
des activités sportives, une prise 
en charge diététique et des repas 
thérapeutiques. Enfin l’ouverture à 
d’autres thérapies avec l’intervention 
d’organismes ou d’associations 
extérieures a permis la création de 
groupes de formation et d’éducation. 
Le groupe échange et apprend à 
partir de questions basiques, comme 
par exemple « l’alcool, c’est quoi ? », 
ou des mécanismes cognitifs avec 
des jeux de rôle et surtout les 
préparations à la sortie avec des 
mises en situations comme « je 
prends l’apéritif, je vais au restaurant, 
etc. », chacun partageant son vécu.

FS : oui, nous devons être novateurs 
dans ces domaines. Les principales 
évolutions de prise en charge des 
patients s’inscrivent dans une 
démarche bio-psycho-sociale. 
Les perspectives biologiques, 
psychologiques et sociales des 
addictions sont intégrées en 
permanence sur un pied d’égalité et 
sans exclusion dans notre démarche 
thérapeutique.
La participation active du patient 
dans ses soins et une information/
éducation à la santé adéquate 
sont particulièrement importantes. 
D’autres éléments sont nécessaires 
comme travailler sur l’environnement 
du patient, sa famille, en particulier 
le conjoint et les enfants, mais 
également en intégrant des « pairs 
aidants » (bénévoles d’associations).

AG : nous avons développé 
également un accompagnement 
social, car la précarité sociale 
est souvent en lien étroit avec 
l’addiction. Il est important 
d’accompagner la personne pour 
son retour dans la société. C’est 
ce que fait, entre autres, Bernard 
Flandre, patient lui-même en 1973, 
dans le cadre de son Association 
des amis de Thun (ADAT). Avec 
ses bénévoles, il participe à la vie 
quotidienne du centre en proposant 
aux patients des moments de 
loisirs ou des aides financières 
(micro-prêts, tickets SNCF, dons 
de vêtements, etc.). Nous avons 
également mis en place des réunions 
bimensuelles sur le thème « sortir 
et s’en sortir » qui permettent des 

échanges entre patients, anciens 
consommateurs et accompagnants.

Vous avez évoqué en début d’entre-
tien un projet ambitieux, de quoi 
s’agit-il ?
FS : effectivement, il faut rappeler 
que cet établissement est le seul 
en France à prendre en charge les 
personnes tant sur le plan biologique 
et psychologique que social dans 
quatre secteurs complémentaires 
d’addictologie (sevrage, soins de 
suite en addictologie, hôpital de jour 
et bientôt ouverture de lits médico-
sociaux de halte soins santé). Nous 
avons pour projet de développer 
l’activité des ateliers thérapeutiques 
et de diversifier les groupes 
d’éducation thérapeutique en nous 
appuyant sur un projet architectural 
ambitieux.

AG : le projet architectural du centre 
Gilbert Raby prévoit la construction 
en 2021-2022 d’un nouveau bâtiment 
destiné à accueillir les ateliers 
thérapeutiques, les hôpitaux de 
jour, la pharmacie et la lingerie. Ce 
sera un bâtiment bioclimatique à 
ossature bois construit dans un 
esprit de développement durable. 
Cette construction, qui va débuter 
en mars prochain, va libérer des 
espaces permettant d’accueillir 
vingt-cinq lits médico-sociaux de 
halte soins santé destinés à donner 
des soins à des personnes précaires. 
Ces investissements vont donner un 
nouvel élan pour la prise en charge 
de la personne dans son intégralité et 
surtout pour l’accompagner pour son 
retour à la vie en société.

Merci messieurs pour votre accueil 
et votre disponibilité, nos lecteurs 
seront heureux de découvrir ou de re-
découvrir la mission du centre Gilbert 
Raby et ses perspectives de dévelop-
pement au service des patients ; il 
est si important de les accompagner 
pour les sortir de situations éprou-
vantes pour eux et leur entourage.
AG : Merci à vous de nous avoir 
proposé cette interview. Nous 
vous donnons rendez-vous pour 
l’inauguration des nouveaux locaux, 
en 2022.

 (PROPOS RECUEILLIS PAR YVES 
MARETHEU ET ÉRIC LE SCANFF)

En parlant avec…
  Antonio Garcia, directeur  

du centre Gilbert Raby  
de Thun et Frédéric Sorbara, 
psychiatre, médecin chef.

Les quatre-vingt-dix-neuf contes 
de cette collection font partie de 

la littérature orale, du folklore, des 
traditions, des usages anciens, des 
croyances ethniques et religieuses qui 
constituent les fondements de l’identité 
culturelle du peuple kurde. Ils regorgent 
de leçons provenant de l’héritage des 
expériences passées, sont porteurs de 
leçons de sagesse visant à harmoniser, 
améliorer et civiliser la vie sociale dans 
la communauté. Ces histoires donnent 

À l’évocation de son nom, nous 
pensons bien évidemment à 
toutes ses fables encore dans 

nos mémoires et que nous avons ap-
prises sur les bancs de l’école : « la cigale 
et la fourmi, le corbeau et le renard, le 
lièvre et la tortue, le chêne et le roseau »… 
pour ne citer que les plus célèbres parmi 
les deux cent cinquante fables de l’écri-
vain. Ces fameux petits récits en vers ou 
en prose qui visent à donner de façon 
plaisante une leçon de vie, se caracté-
risent souvent par un récit fictif de 
composition naïve, mettant en 
scène des animaux qui parlent 
ou des êtres humains person-
nifiés, avec une morale à la fin 
ou au début de l’histoire.

Né à Château-Thierry dans la 
campagne picarde le 8 juil-
let 1621, le petit Jean, second 
d’une famille de trois enfants, 
grandit en se passionnant pour la 
lecture d’œuvres antiques. Il étudie 
le droit à Paris et obtient son diplôme 
d’avocat en 1649. Parallèlement à ses 
études, il fréquente un salon de jeunes 
passionnés de littérature et compose 
ses premiers vers. Il y rencontre Marie, sa 
future épouse aussi passionnée que lui et 
qui lui donnera un fils. Vivant entre Paris 
et Château-Thierry, il exerce la charge de 
maître particulier des eaux et forêts.

Au décès de son père en 1658, il se re-
trouve dans une situation financière in-
confortable. Il trouve un protecteur en la 
personne de Nicolas Fouquet, surinten-
dant des finances, pour qui il compose 
plusieurs œuvres : ballades, sonnets, 
poèmes… Lorsqu’il tombe en disgrâce, 
La Fontaine lui reste fidèle et prend sa 
défense avec sa poésie « l’Ode au roi » en 
1663. Suite à cette publication, le poète, 
prudent, préfère s’exiler quelque temps 
à Limoges. Ce voyage lui permet d’écrire 
une série de lettres rassemblant les des-
criptions des paysages et villes traver-
sés, qui seront publiées sous le titre « Un 
voyage de Paris en Limousin ».

au lecteur européen une meilleure 
compréhension du patrimoine culturel 
kurde, profondément vivant et riche.  
Les contes ne sont pas faits pour en-
dormir les enfants mais pour réveiller 
les adultes.

Wirya Rehmany, né au Kurdistan iranien, 
a travaillé plusieurs années au Kurdistan 
irakien en tant que journaliste.  Il est 
l’auteur et le traducteur de dix-huit livres 
traitant de la question kurde. ;

À son retour quelques mois plus tard, il 
retrouve une nouvelle protectrice en la 
personne de la duchesse d’Orléans. Il 
connait alors le succès dans les salons, 
publie de nombreuses œuvres dont 
« Contes et nouvelles en vers » et écrit 
un roman « Les amours de Psyché et de 
Cupidon ». Il y rencontre d’autres grands 
artistes dont Charles Perrault et Molière.

Immense succès en 1668 avec un pre-
mier recueil de cent vingt-quatre fables 

dédiées au dauphin, fils de Louis 
XIV. Le poète y met en scène 

des animaux pour critiquer 
les hommes et dénoncer les 
grands problèmes de son 
époque. Dix ans plus tard, 
un deuxième volume de 
quatre-vingt-sept fables 
dédiées à Madame de 
Montespan voit le jour. 
Mais l’accueil du public 

sera plus réservé malgré des 
pièces restées célèbres telles 

que « Les animaux malades de 
la peste » ou encore « Le rat et 

l’huître ». Il publie des œuvres variées, 
notamment un recueil de contes licen-
cieux (« Les nouveaux contes » en 1674), 
des poèmes religieux (« Daphné ») et 
plusieurs pièces de théâtre.

Devenu très populaire grâce à la publica-
tion de ces recueils, Jean de La Fontaine 
est élu à l’Académie française en 1683, 
occupant le fauteuil n° 24 laissé libre par 
Colbert. À la fin de sa vie, La Fontaine 
est contraint par son confesseur à renier 
ses écrits licencieux et, le 13 avril 1695, le 
plus grand des fabulistes s’éteint à l’âge 
de 74 ans.

Son œuvre occupe une place de choix 
dans le patrimoine culturel français. Par 
la simplicité de leur langue et leur forme 
imagée, ces fables appréciées des petits 
comme des grands restent toujours ac-
tuelles, certains préceptes étant entrés 
dans la sagesse populaire. ;

Geneviève Forget

Contes Kurdes, 99 contes  
de sagesse des montagnes  
du Kurdistan iranien
(POUR ADULTES), WIRYA REHMANY,  
ÉDITIONS EDILIVRE, 460 PAGES.

Si on lisait…
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Gargenville 01 30  93  61 71
Verneuil  01 39  71  99  58

AMD
Atelier Menuiserie Damiens

Bois, Alluminium, PVC 
Agencement sur mesure 

Parquet, Escalier, Fenêtres…
22, rue du Général de Gaulle

78740 VAUX-SUR-SEINE
Tél. : 01 30 99 82 85

Mail : menuiserieamd@gmail.com

Changement de propriétaire
Bar - Brasserie - Pizzeria

L’équipe vous accueille le midi et le soir avec un large choix  
de cuisine française, sans oublier notre sélection de patisseries maison, 

ou simplement prendre un verre (cappuccino, cocktail, bière…).

13, avenue de la Gare 
78250 Hardricourt

01 30 99 29 12
Diffusion  

d’évènements sportifs  
sur grand écran

Ouvert   
du lundi au samedi

de 11 h à 23 h
Fermeture lundi soir 

et dimanche toute la journée

Happy Hours
mardi & jeudi 17 h 30 à 19 h

Privatisation possible
Soirée musicale

   

En bref…
HARDRICOURT, UN FEU 
D’ARTIFICE DE VŒUX POUR 2021

Pas de cérémonie des vœux 
à Hardricourt, évidement, 
mais une vidéo rythmée où 
se succédaient les vœux de 
nombreux Hardricourtois, le plus 
souvent sur fond de sapin de 
Noël maison : Monsieur Scotte, 
maire d’Hardricourt, bien sûr, 
des conseillers municipaux, des 
représentants d’associations, 
des commerçants, des familles, 
des jeunes seuls ou en groupe et 
même… le Père Noël en personne. 
Très bonne idée pour ces vœux 
collectifs qui sont disponibles sur 
la page Facebook de la commune 
d’Hardricourt.

NOËL EST PASSÉ,  
LE SAPIN EST JETÉ

« Mon beau sapin, roi des forêts, 
je te quitte sans regret car ton 
devenir ne sera pas inutile ! » En 
effet, la communauté du Grand 
Paris Seine & Oise a notamment 
pour objectif un système de 
ramassage des sapins sur 
l’ensemble des soixante-treize 
communes pour les transformer en 
engrais naturel. Ce ramassage a eu 
lieu entre le 4 et le 29 janvier : un 
vrai cadeau de Noël pour la nature.

À VAUX, UN MARCHE DE NOËL 
TOUT DE MÊME…

Une douzaine de commerçants 
et artisans ont participé au 
premier marché de Noël vauxois ; 
inutile de préciser qu’il a été 
particulièrement apprécié par 
les habitants. Masqués, bien sûr, 
ils ont pu se promener au milieu 
des stands afin de choisir les 
cadeaux qu’avaient préparés 
pour eux les exposants : le miel 
du vauxois Marc Balas, les bières 
de la brasserie « La Cacatoès » 
de Triel, les gourmandises de 
Crystelle Guerreiro, etc. Ils ont pu 
aussi se réchauffer en dégustant 
les délicieuses crêpes de la 
Meulanaise Cathy Clavairolle. Un 
grand moment de convivialité qui 
a fait beaucoup de bien…
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Après les razzias dans les supermarchés sur le papier toi-
lette, les pâtes, la farine, …, le marché a connu un autre 
produit phare : le puzzle ! Activité de longue durée sans 

écran (même si l’on trouve aussi des applications qui proposent 
cette occupation), elle fut plébiscitée dans de nombreuses fa-
milles. Réglons tout d’abord un problème de prononciation car 
il y a deux écoles : ceux qui disent « peuzle » et ceux qui optent 
pour « peuzeul ». Ou alors, solutionnons le problème en copiant 
nos amis canadiens qui emploient le mot : « casse-tête ».

POURQUOI UN TEL ENGOUEMENT AUJOURD’HUI ?
La dernière fois que l’intérêt pour les puzzles a augmenté 
fut pendant La Grande Dépression. De nombreux parallèles 
peuvent être faits avec l’époque présente : entreprises fer-
mées, chômage, familles inquiètes pour l’avenir, précarisation, 
longues files d’attente devant les distributions alimentaires. 
Anne Williams (auteur de The Jigsaw Puzzle : Piecing Toge-
ther a History), qui a analysé le lien entre la crise sanitaire de 
la Covid-19 et la Grande Dépression des années 30, écrit que 
« les puzzles représentent un moyen de contrôle, un moyen de 
relever un défi et d’être capable de le résoudre »… contraire-
ment à la réalité. Il n’est pas difficile de voir les parallèles entre 
la soif de puzzles pendant la Grande Dépression et aujourd’hui. 
Il semble que chaque fois que beaucoup de gens se retrouvent 
au chômage, coincés à la maison ou avec un 
sérieux besoin d’un divertissement et d’un 
soulagement du stress, les puzzles gagnent 
en popularité.
Pendant le premier confinement, des célé-
brités comme la présentatrice américaine 
Ellen Degeneres ou la chanteuse Angèle 
ont partagé sur lnstagram les heures pas-
sées pour venir à bout de leurs mille pièces.

BON POUR LE MORAL  
ET LES CELLULES GRISES.
On peut constater que « les puzzles offrent 
un certain bienfait sur la santé mentale et la santé en général ». 
Car oui, le puzzle est un sport cérébral pour qui veut faire travail-
ler ses cellules grises. Une étude clinique de l’université d’Ulm 
(Allemagne) démontre que « faire un puzzle mobilise de nom-
breuses capacités cognitives et peut contribuer à les conserver 
jusqu’à un âge avancé ». La conclusion de l’étude montre que 
« faire des puzzles fait travailler huit fonctions visuo-spatiales : 
la perception, les praxies constructives, la rotation mentale, la 
flexibilité, la mémoire de travail, la rapidité, le raisonnement et 
la mémoire épisodique à court et long terme ! »
Un aspect très positif est aussi celui de la progression. À un 
certain moment, on reste bloqué quelques… minutes, heures, 
jours, c’est un défi de continuer et l’on prend plaisir à le surmon-
ter et quand arrive la solution, c’est un moment qui déclenche 
une charge d’excitation, qui active une partie de notre cerveau, 
celle liée à la récompense. Notre cerveau libère à ce moment-là 

de la dopamine (la molécule du plaisir). Attention à l’addiction 
et à ne pas par plaisir vous transformer en céphaloclastophile 
(collectionneur de casse-tête) ! Certains n’hésitent pas non plus 
à envoyer par mail ou SMS la photo de leur progression à la 
famille et les amis !
D’autre part, en nous concentrant sur ces centaines ou milliers 
de pièces disparates, nous écartons les autres soucis pour un 
temps plus ou moins long et peut-être même que cela peut 
nous plonger dans un état méditatif. Plusieurs études montrent 
que toutes ces pratiques sont bénéfiques et s’opposent à l’an-
xiété ressentie dans une situation non maîtrisée.

QUELLE EN EST L’ORIGINE ?
Urbain Chevreau (1613-1701), secrétaire des commandements 
de la reine Christine de Suède, raconte que, vers 1650, celle-ci 
ordonna que ses plus belles peintures soient découpées en 
morceaux et collées au plafond.
Cependant, c’est en Angleterre que ce jeu de reconstruction, 
de patience, appelé « dissected maps » (cartes découpées) fit 
son apparition en 1760. En effet, un certain John Spislsbury eut 
l’idée de découper des cartes de géographie collées sur des 
supports en bois à des fins d’apprentissage de façon ludique. 
Leur nom anglais devient « Jigsaw puzzle » vers les années 
1880. Jigsaw se traduit par « scie sauteuse » même si les pre-
miers modèles étaient découpés à la « scie à chantourner » 
(fretsaw). Aujourd’hui encore, dans le monde anglo-saxon, on 
utilise le terme de « jigsaw puzzle » pour décrire la version clas-
sique du puzzle.

Si l’on est un peu chauvin, on peut toujours 
attribuer à la France les premiers puzzles : des 
cartes géographiques découpées « à l’usage 
du Roy » conservées à la Bibliothèque Natio-
nale.
« Carte d’Europe dressée pour l’usage du Roy 
sur les Itinéraires anciens et modernes et sur 
les Routiers de mer assujettis aux observa-
tions astronomiques » – Carte établie en 1724 
par Delisle Guillaume – 48 pièces – manque 
3 pièces (France, Pologne et Russie) – 1769 – 
code BNF : GE A- 305 (voir photo ci-contre).
Les cartes géographiques contrecollées sur 

bois et découpées selon les limites géographiques constituent le 
premier type de puzzles imaginé. C’est une éducatrice française, 
Mme Le Prince de Beaumont, installée à Londres dans les an-
nées 1750, qui semble la première en avoir proposé à ses élèves. 
Cette carte d’Europe fait partie d’une série de quatre « jeux de 
patience », conservés au département des Cartes et Plans, réali-
sés après 1775 à partir de cartes du géographe du roi Guillaume 
Delisle (Afrique, Amérique, Europe et France). Elle constitue le 
premier exemple de puzzle géographique français connu à ce 
jour. À la différence de l’Angleterre où les puzzles géographiques 
sont commercialisés dès les années 1760, d’abord par des édi-
teurs cartographiques (John Spilsbury, Th. Jefferys, Rob. Sayer, 
etc.), puis par des éditeurs de livres pour enfants (W. Darton et 
J. Wallis), le circuit de production et de diffusion ne semble pas 
s’être organisé en France avant le XIXe siècle. ;

Bruno Gonin

Le puzzle, vrai champion   
lors du confinement ?

En bref…
UNE TOITURE PHOTOVOLTAÏQUE 
POUR LE NOUVEAU MAGASIN 
LIDL À MEULAN

Vous avez sans doute constaté que 
le magasin LIDL, installé depuis 
2007 avenue des Aulnes à Meulan, 
était en complète transformation ; 
le nouveau bâtiment, qui devrait 
ouvrir ses portes ce mois-ci, a fait 
l’objet de longues études liées au 
respect de l’environnement ; il aura 
en particulier un toit recouvert de 
panneaux photovoltaïques. En été, 
il est prévu qu’ils pourront assurer 
100 % de la consommation en 
énergie du magasin.

UN PEU DE RETARD POUR LA 
MAISON MEDICALE À VAUX

C’est encore une des conséquences 
de la crise sanitaire, les travaux 
de construction de la maison 
médicale de Vaux-sur-Seine, qui 
devaient commencer au cours du 
premier trimestre de cette année, 
sont reportés à l’été prochain. Le 
nouveau centre de santé est donc 
prévu pour recevoir ses premiers 
patients fin 2022 ou début 
2023. Nous vous rappelons que 
cette maison médicale, qui sera 
installée en centre ville à proximité 
de la pharmacie, va accueillir 
quatre médecins généralistes, 
deux chirurgiens dentistes, des 
infirmières, des ostéopathes, une 
sage-femme, un ergothérapeute et 
un(e) psychomotricien(ne), ce sera 
là un vrai plus pour tous les Vauxois 
et Vauxoises.

de cacher ses intentions. C’est une 
expression qui nous vient tout droit du 
langage militaire et, entre nous, elle n’a 
absolument rien à voir avec l’instrument 
de musique qui rythme les airs à la 
mode ou la série de casseroles de la 
cuisine ; il s’agit cette fois des batteries 
de… canon. Il nous faut remonter vers 
le XVIIe siècle, une époque où l’artillerie 
devient un élément indispensable et 
souvent décisif des grandes batailles ; 
pour bien l’utiliser, il fallait placer ces 
canons au bon endroit et surtout les 
régler correctement, ce qui prenait 
beaucoup de temps, ce réglage était 
donc fait à l’avance. Pour que l’ennemi 
ne les voit pas, les canons étaient 
masqués par un savant camouflage, 
souvent fait de branchages que l’on 
enlevait au dernier moment, dès que 
la bataille commençait, les batteries 
étaient « dévoilées »…

Restons dans le domaine militaire. 
Lorsque l’on a commis ou dit une erreur, 
une expression nous vient souvent à la 
bouche « au temps pour moi ! ». Oui, 
oui, il n’y a pas de faute d’orthographe, 
c’est bien ainsi que s’écrit cette formule 
(et non pas «  autant pour moi  ») 
utilisée pour s’amender. Elle nous vient 
des séances de maniement d’armes. 

Certains qui sont de ma génération, 
s’en souviennent peut-être, les soldats 
alignés devaient alors obéir aux ordres 
donnés par un gradé : arme sur l’épaule, 
présentez arme, etc. Ils effectuaient ces 
mouvements ensemble, c’est-à-dire 
« aux temps », c’est d’ailleurs de là que 
vient aussi l’expression : deux temps, 
trois mouvements. Mais il arrivait 
aussi que le gradé qui commandait la 
manœuvre se trompe, ça peut arriver, il 
faisait alors revenir la troupe au temps 
précédent en disant « au temps pour 
moi », c’est-à-dire revenez un temps en 
arrière, je me suis trompé.
Voilà, c’est tout pour aujourd’hui, 
rendez-vous pour de nouvelles 
expressions dans les numéros à 
venir… ;

Jannick Denouël

En ce début de printemps, nous 
vous proposons à nouveau de 
retrouver l’origine de certaines 

expressions largement employées 
dans le langage courant, commençons 
en fanfare…

Bien sûr vous avez 
tous  entendu  un 
«  k laxon  » ,  mais 
savez-vous d’où ce 

nom un peu barbare 
lié à l’avertisseur 
s o n o re  d e  n o s 

véhicules tire son 
origine ? Eh bien, il faut remonter au 
début de l’automobile, les voitures 
étaient alors équipées d’une trompe, 
elle-même alimentée par une grosse 
poire en caoutchouc. Cette trompe 
permettait d’avertir piétons, cavaliers 
et cyclistes de l’arrivée, souvent en 
trombe, du terrible engin. En 1908, un 
américain, F.W. Lowell, a mis au point 
un système fonctionnant grâce à une 
plaque métallique qui fait vibrer un 
diaphragme consécutivement à une 
impulsion électrique ; il baptise son 
invention klaxon, du grec klaxein qui 

signifie retentir et crée en même temps 
une société du même nom : Klaxon 
Signals Ltd. Une filiale est ensuite 
fondée en France ; elle dépose le nom 
de la marque « Klaxon ». Cette société 
aura beau protester et arguer que le 
mot klaxon lui appartient, rien n’y fera, 
et comme tant d’autres (Frigidaire, 
Scotch, Bic, Kleenex…), ce nom fait 
maintenant partie intégrante du 
langage courant et est devenu un nom 
commun. La société Klaxon Signals Ltd 
existe toujours, elle fabrique toujours 
des avertisseurs, mais aussi des sirènes 
d’alarme…

Vous avez sans doute entendu dire 
de quelqu’un « qu’il a enfin dévoilé 
ses batteries », ce qui veut dire qu’il 
a fini par se démasquer, qu’il a arrêté 

L’origine des expressions 
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été produit en 2010 et les aliments qui 
seront nécessaires en 2050 ;
- un « écart de terre » entre la super-
ficie mondiale des terres agricoles en 
2010 et l’expansion agricole prévue d’ici 
2050 ;
- un « écart d’atténuation des gaz à 
effet de serre » entre les émissions 
attendues de l’agriculture en 2050 et 
le niveau nécessaire pour respecter 
l’Accord de Paris.

LES SOLUTIONS EXISTENT
Pour combler ces lacunes, le rapport 
propose des solutions selon cinq axes :
- réduire la croissance de la demande 
en réduisant les pertes et les déchets 
alimentaires, en mangeant des régimes 
plus sains,… ;
- augmenter la production alimentaire 
sans élargir la superficie des terres agri-
coles grâce à des gains de rendement 
tant pour les cultures que pour le bétail ;
- protéger et restaurer les écosystèmes 
naturels en réduisant la déforestation, 
en restaurant les tourbières et en reliant 
les gains de rendement à la conserva-
tion des écosystèmes ;
- accroître l’approvisionnement en 
poisson en améliorant les systèmes 
aquacoles et en gérant mieux les pê-
cheries sauvages ;
- réduire les émissions de gaz à effet de 

En 2018, un groupe internatio-
nal d’experts sur la biodiversité 
qui émane du Programme des 

Nations unies pour l’environnement, a 
établi, en parallèle du rapport de l’ONU, 
un état des lieux très critique à l’échelle 
de la planète. Selon ses experts, un tiers 
des sols serait « moyennement à for-
tement dégradé, donc inutilisable pour 
l’agriculture » et « près de 60 % en mau-
vais état ». « Si nous n’agissons pas, plus 
de 90 % des sols pourraient se dégra-
der d’ici à 2050  », alerte, de son côté, 
la FAO, organisation des Nations unies 
pour l’alimentation et l’agriculture.

COMMENT TROUVER DES SOLUTIONS ?
L’Institut mondial des ressources en 
partenariat avec la Banque mondiale, 
l’ONU environnement, le Programme 
des Nations Unies pour le développe-
ment et les agences de recherche agri-
cole français CIRAD (Centre de coo-
pération internationale en recherche 
agronomique pour le développement) 
et l’INRA (Institut national de la re-
cherche agronomique) se sont pen-
chés sur la question et ont produit un 
rapport « Creating a sustainable food 
future »(1) publié le 17 juillet 2019 par le 
World Resources Institute (WRI) qui 
met en évidence trois lacunes :
- un « écart alimentaire » entre ce qui a 

Subvenir aux besoins   
de notre planète en 2050
Suite aux articles publiés en novembre 2020 dans le journal La Croix, 
nous avions abordé le mois dernier les bouleversements de la population 
mondiale. Ce mois-ci, nous nous posons la question : sera-t-il possible de 
subvenir aux besoins de neuf à dix milliards d’êtres humains en 2050, alors 
que le rapport de l’ONU de juillet 2019 indiquait qu’après une décennie 
de progrès dans la réduction de la faim, cette dernière avait lentement 
augmenté au cours des années précédentes ? Et c’était avant la pandémie ! 

QUE PEUT NOUS ENSEIGNER  
LA LÉGENDE TEMPLIÈRE POUR  
LE MONDE ACTUEL ?
Question délicate car il existe de par le 
monde de très nombreuses associations 
ou rassemblements qui se réclament 
des templiers et dont certaines ont pris 
le nom de Templiers Modernes. Ils pré-
tendent aider, par leurs actions, au rappel 
des valeurs fondamentales de l’huma-
nité. Ils soutiennent toutes les organisa-
tions, associations, fondations, qui ont 
la même vocation ou qui participent au 
maintien du lien social, au soulagement 
de la misère, à la compréhension entre les 
peuples, au développement économique 
et social, au rappel des horreurs du passé 
et à la prévention de leur récidive dans 
le futur. Cela pourrait sembler séduisant 
et il est possible et même probable que 
certaines de ces associations soient sin-
cères, mais il faut garder une certaine mé-
fiance et nous ne pouvons pas oublier les 
horreurs commises par l’Ordre du Temple 
solaire en France, en Suisse, au Canada, 
qui fit au moins 53 morts anesthésiés, 
puis exécutés ou empoisonnés, dont 10 
enfants ! Ce n’est pas si vieux et l’ordre ne 
fut démantelé qu’en 1994 ! Un des buts 
avancés était : reconnaitre et rassembler 
une Élite Spirituelle afin de la préparer, 
par l’étude des Hautes Sciences, à parti-
ciper à des travaux, en vue de perpétuer 
la conscience et la vie dans le temps et 
l’espace. Cela doit nous inciter à rester 
vigilants et prudents dans ce que nous 
pouvons faire ou dire.

La chevalerie est avant tout religieuse, 
en ce qu’elle défend les relations entre 
tous les humains et entre les humains et 
Dieu. La chevalerie répond à un besoin 
intemporel de toute civilisation à se doter 
de protecteurs, que ce soit sur un plan 
terrestre ou un plan spirituel, elle a pour 
devoir la perfectibilité par l’amour et la 
quête permanente de la perfection. La 
chevalerie templière devint plus profon-
dément chrétienne aux croisades, avec 
pour mission de défendre la chrétienté, 
protéger l’Église, combattre les infidèles. 
Le pape demanda au peuple chrétien 
d’Occident de prendre les armes pour ve-
nir en aide aux chrétiens d’Orient. Cette 
croisade eut alors comme cri de rallie-
ment « Dieu le veut ! » ce qui de fait per-
mettait tout, le meilleur et le pire ! Mais les 
croisés et la chevalerie furent finalement 
battus à St-Jean d’Acre en 1291, terminant 
ainsi la présence croisée en terre sainte. 
La chevalerie et notamment les tem-
pliers ne furent pas toujours exemplaires 
et le sac des villes et toutes les atrocités 
même faites dans le but de christianiser 
la terre sainte ne sont pas à la gloire d’un 
ordre chevaleresque et religieux.

Mais revenons à nos templiers. En 
moins de deux siècles, ils ont accumulé 
richesses et propriétés et ont amassé 
un trésor devenu légendaire. L’ordre 
possédait des propriétés ou comman-
deries dans tout l’Occident, dont la Tour 
du Temple à Paris où aurait été caché 
le fabuleux trésor des templiers jamais 
retrouvé, légende qui perdure avec celle 
du Graal qui aurait été trouvé par les 
Templiers à Jérusalem, à l’emplacement 
du temple de Salomon. 

QUE SONT DEVENUS LES TEMPLIERS ?
Il est évident qu’ils ne pouvaient pas 
ouvertement continuer à exister et à agir 
sous l’étendard de l’Ordre du Temple. 
Pour un certain nombre d’entre eux, qui 
échappèrent à l’arrestation et au bûcher, 
ils furent assimilés à la population lo-
cale, notamment en Écosse. La plupart 
reçurent des terres et devinrent des 
notables écossais. Beaucoup tentèrent 
néanmoins de perpétuer les principes et 
le modèle templier par le biais d’organi-
sations néo-templières, qui pullulèrent 
à cette époque de manière clandestine 
ou non. Parmi elles, on peut relever le 
célèbre ordre de la Jarretière, fondée en 
1348 par Edward III d’Angleterre et qui 
prévaut encore de nos jours. Ou encore 
l’ordre de la Toison d’Or et l’ordre de St-
Michel, en France, dont furent membres 
certains des plus éminents sujets de 
l’époque, tel Charles de Bourbon. 

Tous ces ordres n’avaient bien évidem-
ment ni la taille, ni l’aura du Temple. Ce 
n’était pas non plus des ordres militaires, 
mais plutôt des organisations à forte 
connotation symbolique, regroupant une 
certaine élite. Néanmoins, un seul ordre à 
fonction militaire de cette époque peut 
apparaître comme le descendant direct 
du Temple sur bon nombre de points : il 
s’agit de la Garde Écossaise. Les templiers 
n’ont probablement pas voulu seulement 
venger la mort de Jacques de Molay mais 
alerter l’opinion publique sur les pratiques 
iniques qui ont détruit l’ordre, qu’elles 
soient politiques ou religieuses. 

La lutte des Templiers contre toutes les 
formes de fanatisme, de despotisme, 
d’intolérance, ne doit pas cesser tant 
que seront menacées les libertés fonda-
mentales des êtres humains. On pourrait 
deviser à l’infini sur l’histoire des tem-
pliers et les légendes qui ont suivi, mais 
personnellement, je reste tout de même 
troublé par les innombrables victimes 
de ces moines soldats qui ont été certes 
des combattants exceptionnels mais qui 
ont tout de même trop souvent oublié 
le sixième commandement de Dieu 
transmis à Moïse : « tu ne tueras point ». 
Quelques mots de plus pour évoquer ce 
qui est certainement une vraie légende. 
Décimés par Philippe le Bel après la mort 
de Jacques de Molay, des templiers res-
capés avait trouvé refuge au Portugal et 
Christophe Colomb avait pu convaincre 
les templiers du Portugal de l’aider peut-
être financièrement, mais surtout en lui 
procurant des cartes marines, car les 
templiers avaient navigué sur toutes les 
mers. Il aurait été sans cela bien difficile 
d’armer trois caravelles et de convaincre 
les monarques portugais pour appor-
ter leur aide à cette expédition au long 
cours. La croix templière orna donc les 
voiles des trois caravelles parties traver-
ser l’océan Atlantique : la Pinta, la Ninia 
et la Santa Maria, peut être une façon de 
remercier les rois Portugais ? ;

Joseph Zammit

La légende  templière (suite) serre provenant de la production agri-
cole grâce à des technologies et des 
méthodes agricoles novatrices.

Ces conclusions s’appuient sur un mo-
dèle, conçu par le CIRAD en partenariat 
avec l’INRA, qui simule les changements 
des usages des terres et les disponibili-
tés alimentaires pour quatorze régions 
du monde. Il mesure comment chaque 
élément de réponse peut contribuer à 
accroître la disponibilité des aliments, 
tout en évitant la déforestation et en 
réduisant les émissions de gaz à effet 
de serre.

DES CADRES POLITIQUES, DES 
INNOVATIONS, DES MESURES 
INCITATIVES
Pour déployer ces solutions à grande 
échelle, le rapport identifie aussi des 
cadres politiques, des innovations et 
des mesures incitatives. De la gestion 
des pêches sauvages à la quantité de 
bœuf à manger (cf. notre article de no-
vembre 2020 sur le lundi vert), il donne 
aux décideurs, aux entreprises et aux 
chercheurs une feuille de route com-
plète sur la façon de créer un système 
alimentaire durable.
Au niveau de l’agronomie, par exemple, 
cela signifie stopper la déforestation, 
bannir la monoculture, interdire le 
labour profond, réduire l’usage des 
pesticides pour, au contraire, valoriser 
l’agriculture de conservation des sols, 
développer l’agroforesterie, encoura-
ger les intercultures de légumineuses…

« Des millions d’agriculteurs, d’entre-
prises, de consommateurs et tous les 
gouvernements de la planète devront 
apporter des changements pour rele-
ver le défi alimentaire mondial. À tous 
les niveaux, le système alimentaire doit 
être lié aux stratégies climatiques ainsi 
qu’aux protections des écosystèmes et 
à la prospérité économique », a déclaré 
Andrew Steer, PDG du WRI. « Bien 
que l’ampleur du défi soit plus grande 
qu’on ne le pense souvent, les solutions 
que nous avons identifiées ont un plus 
grand potentiel que beaucoup ne le 
réalisent. Il y a lieu d’espérer que nous 
pourrons parvenir à un avenir alimen-
taire durable. »
Des solutions existent donc, saurons-
nous les mettre en œuvre ? ;

Véronique Schweblin

(1) World Resources Report:  
Creating a Sustainable Food Future :
 https://research.wri.org/wrr-food
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Nous sommes en pleine guerre 
de Cent-Ans et le roi Charles 
VI est en proie à des crises de 

folie ; les Anglais occupent une partie 
du territoire et les actes de violence se 
multiplient. C’est dans ce cadre que 
se produit un drame : une truie tue 
et dévore un enfant dans l’île du Fort. 
Les cochons à l’époque ont mauvaise 
réputation. Pendant longtemps dans 

les villes, ils ont fait office d’éboueurs, 
consommant détritus et charognes… 
jusqu’au jour où l’un d’entre eux a 
fait chuter de cheval le fils du roi 
Louis VI. Un édit interdit désormais le 
vagabondage des cochons à Paris et 
dans les villes, arrêt peu suivi d’effet.

Le cochon à cette époque est 
très différent de celui qu’on élève 
aujourd’hui. Animal mi-sauvage, mi-
domestique, il n’est pas rare qu’il soit 
issu d’un croisement d’une truie et d’un 
sanglier, d’où une constitution plus 
robuste et un caractère imprévisible.

C’est donc en cette fin d’hiver 
particulièrement pluvieux, d’après les 
chroniques de l’époque, que notre 
truie s’attaque à un petit enfant qu’elle 
dévore. Branle-bas de combat, on arrête 
l’assassin. On l’emmène en prison, quai 

du Bailliage, la prison se trouvait en 
dessous de la demeure du bailli dont 
il ne reste qu’un vestige : un simple 
pilier. C’est sur l’ordre du lieutenant du 
bailli, Simon de Beaumont, que notre 
animal va être jugé. On n’a guère de 
détail sur la manière dont le jugement 
a été prononcé. L’accusée a-t-elle eu 
droit à un avocat, comme c’est souvent 
le cas ? On ne le sait, mais on connaît 
le verdict : c’est la pendaison. On fait 
venir le bourreau de Paris, on dresse 
la potence. On lie l’animal avec des 
cordes. C’en est fait ! Le crime est puni 
et notre truie pendue haut et court au 
milieu d’une foule nombreuse. 

On a conservé un document où sont 
révélés les frais de justice, à savoir : 
l’emprisonnement, le déplacement du 
bourreau, les cordes qui ont servi à lier 
notre pauvre truie…

Meulan n’en n’a pas fini avec ces 
épisodes particulièrement cruels  : 
plus tard, beaucoup plus tard, en 1713, 
c’est place Brigitte Gros, qui s’appelait 
à l’époque place du Marché, qu’une 
pauvre fille, originaire de Juziers, sera 
pendue. Nous y reviendrons. ;

Guy Poirier

Un procès hors norme 
à Meulan en 1403
Les procès et les condamnations d’animaux étaient assez fréquents au 
Moyen-âge ; on les jugeait comme des humains, on pouvait les condamner 
à des peines de prison, plus fréquemment à mort. C’est ce qui s’est produit 
à Meulan en février/mars 1403. Ces faits sont relatés par Jean Réal, dans un 
livre plein de surprises : « Bêtes et juges », paru en 2006.

 Fête  
ses 12 ans  
à Meulan  

grâce 
à vous !

Le maréchal Matthieu de Clermont1 pendant le 
Siège d’Acre (peinture de Dominique Papety (1815-
1849), salles des Croisades du Château de Versailles)
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L’adoration eucharistique comme nous la 
connaissons remonte à 1226, par volonté 
du roi Louis VIII, père de saint Louis, 
qui voulut rendre grâce pour la victoire 
contre les cathares. L’Eucharistie fut 
exposée dans la cathédrale de la Sainte-
Croix d’Orléans pour que les nombreux 
fidèles venus puissent l’adorer. 
L’initiative eut tellement de succès qu’on 
décida d’en faire un rendez-vous régulier.

C’est un rendez-vous d’amour : le Sei-
gneur est là, il nous attend. Il est beau, et 
il est comme un soleil aux rayons duquel 
on viendrait se réchauffer. Quelle joie de 
pouvoir rester assis aux pieds de Jésus, de 
choisir la meilleure part, comme Marie de 
Béthanie ! (Lc 10-42)

Je suis toujours étonnée, le lundi matin à 
la chapelle Sainte-Rita au Centre Saint-

QUE SIGNIFIENT LES PAROLES 
PRONONCÉES PAR LE PRÊTRE LE 
MERCREDI DES CENDRES ?
L’entrée en Carême est marquée par la 
célébration du Mercredi des Cendres. Le 
prêtre nous invite à nous avancer et trace 
une croix sur le front de chacun avec 
des cendres en prononçant ces paroles : 
« Convertissez-vous et croyez à l’Évan-
gile » (Mc 1, 15) ou « Souviens-toi que tu 
es poussière et que tu retourneras à la 
poussière » (Gn 3, 19).

QUE SIGNIFIENT CES PAROLES ?
« Convertissez-vous et croyez à l’Évan-
gile », cela rappelle qu’avant d’être un 
temps de privation et de pénitence, le 

Carême est un temps de préparation, de 
conversion du cœur. Pour les catholiques, 
c’est l’occasion de revivre la grâce de leur 
baptême et d’approfondir le mystère de 
Pâques. Pour les catéchumènes, adultes 
qui se préparent au baptême, cette pé-
riode est un temps privilégié pour méditer 
et accueillir dans son cœur la Parole de 
Dieu.

« Souviens-toi que tu es poussière et que 
tu retourneras à la poussière », ces paroles 
soulignent davantage le sens de la vie : 
en évoquant notre condition humaine, il 
invite chacun à remettre Dieu au centre 
de sa vie. Entre ces deux temps (avant la 
naissance et après la mort), à chacun de 
vivre sur terre le mystère de la présence 
de Dieu.
Ces paroles invitent le croyant « à se 
rappeler sa fragilité, à s’interroger sur 
sa destinée, à se convertir, c’est-à-dire à 
remettre sa vie en conformité avec l’Évan-
gile », nous dit le service national de la 
pastorale liturgique et sacramentelle.
Bonne entrée en Carême vers la joie de 
Pâques ! ;

Annick et Christiane

Messes des Cendres Mercredi 17 février :
consulter le site ou téléphoner  
au presbytère de Triel

Rebondir  
après le choc 
COVID 19  

La crise sanitaire que traverse le 
monde depuis plusieurs mois a eu 

des répercussions directes sur les fi-
nances de l’Église catholique en France.
L’Église catholique assure ses missions 
grâce à la générosité des fidèles.
Cette contribution financière versée 
annuellement par les catholiques à leur 
diocèse est destinée à assurer la vie 
matérielle des prêtres, contribuer à la 
formation des séminaristes, rémunérer 
les laïcs en mission pastorale, entretenir 
nos églises et aussi annoncer la parole 
de Dieu à tous, célébrer et être présent à 
vos côtés dans les grands moments de la 
vie, apporter un soutien aux plus fragiles.
Le Denier est un don volontaire, il n’y a 
pas de tarif ! Chacun donne en conscience 
selon son cœur et ses moyens.

COMMENT DONNER ?
En ligne par carte bancaire ou par prélè-
vement c’est simple, rapide, efficace et 
totalement sécurisé sur le site diocésain 
https://www.catholique78.fr/ 
Par chèque ou par virement bancaire 
à l’ordre de l’Association diocésaine 
de Versailles (ADV) à envoyer à : ADV 
Service ressources, 16 rue Mgr Gibier – 
78000 Versailles
Dans les églises et aux presbytères de 
Triel et de Meulan des enveloppes sont à 
votre disposition.

Merci pour votre soutien à la mission de 
l’Église. ;

2020  
une année  
de préparation  
à la 
confirmation !  

Commencée en janvier 2020, 
l’année de la confirmation et 
plus exactement la préparation, 

a été fortement modifiée et chacun de 
nos jeunes, cinq sur Meulan et sept sur 
Triel, s’est adapté à la crise sanitaire. 
La Covid ne nous a pas permis de faire 
des réunions communes même lors de 
la retraite où nous avons dû toujours 
nous séparer en deux groupes. Initia-
lement prévu en décembre 2020, les 
jeunes confirmands devraient recevoir 
ce sacrement en début d’année 2021.

Pour ce dernier sacrement de l’initia-
tion chrétienne, l’Esprit Saint est le fil 
conducteur. Cette année aura aussi été 
l’occasion de réfléchir à leur engage-
ment pour l’avenir.
Très clairs et motivés dans leur décision 
pour recevoir ce sacrement et malgré 
des conditions complexes, les jeunes 
ont assisté à toutes les réunions et à la 
retraite qui s’est tenue sur les sites de 
Verneuil.

Voici quelques témoignages sur le vécu 
de la retraite :
- « la retraite a été enrichissante inté-
rieurement. Tout était bien organisé 
avec des prières pour compléter » ;
- « le film sur les chemins de conver-
sion de soldats romains chargés de la 
crucifixion m’a fait comprendre que le 
chemin vers Dieu est souvent long et 
compliqué. Mais qu’il ne faut jamais 
baisser les bras » ;
- « la retraite a mis l’accent sur nos atti-
tudes et actions pour être le plus proche 
du Christ, et oser être un modèle ! » ;
- « l’Adoration permet de se recentrer 
sur soi-même et réfléchir sur son par-
cours de foi et son engagement futur ».
Et déjà, ils regardent comment ils pour-
suivront cet envoi en mission. ;

Catherine animatrice

Les inscriptions sont ouvertes  
pour la prochaine préparation

Nicaise à Vaux(1), que nous ne soyons pas 
plus nombreux. Si l’on disait aux gens « Jé-
sus est là pour de vrai, il vous attend ! » tout 
le monde se précipiterait. Eh bien c’est ce 
qui se passe. Jésus est bien là, en vrai mais 
pas physiquement. Et il est là exprès pour 
nous. On peut lui parler et la plupart du 
temps, il nous répond. Oh ! pas par des 
mots, non mais par de petits signes impal-
pables qui nous renseignent sur la solution 
à nos problèmes ou bien la route à suivre.

Alors venons, rencontrons-le. Le temps 
n’est pas l’essentiel. Nous pouvons rester 
un quart d’heure, une demi-heure, une 
heure. Ce qui compte, c’est la vérité de la 
rencontre : « Dieu est esprit, et ceux qui 
l’adorent, c’est en esprit et vérité qu’ils ont 
à l’adorer » (Jn 4,24). Soyons disposés, 
faisons-nous réceptifs. Courons lui dire ce 
qui nous préoccupe, que ce soit pour nous, 
pour d’autres, pour la planète. Et comme il 
s’agit d’adoration, déclarons notre flamme, 
disons-lui et redisons-lui à quel point nous 
l’admirons et nous l’aimons. Et si jamais 
cela nous était difficile, nous pouvons lui 
demander de nous aider à ressentir cet 
amour.

Il a voulu se faire présent pour ne pas nous 
laisser seuls, pour nous aider tout au long 
de notre cheminement sur la Terre : « Je 
suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin 

du monde » (Mt 28, 20). Ne dédaignons 
pas sa main tendue, ses paroles bienfai-
santes, laissons-nous aimer tels que nous 
sommes.

La proximité du Christ qui est lumière nous 
transforme. D’ailleurs, le petit meuble sur 
lequel repose l’ostensoir est appelé « tha-
bor », du nom de la montagne où Jésus 
apparut transfiguré.

Adorer peut prendre plusieurs formes : se 
baigner dans la lumière de Dieu, sans rien 
faire d’autre, avec l’élan de notre cœur. Lui 
dire notre amour, ce qui Le rend heureux. 
Prier pour nous, mais aussi pour d’autres, 
pour l’Église, pour le monde, etc. Lui par-
ler de nos préoccupations. Lire un passage 
de la Bible et le laisser retentir en nous ou 
demander à l’Esprit Saint de nous éclai-
rer à ce sujet. Dire une partie du chapelet 
et profiter de l’aide de Marie tout en nous 
souvenant que l’Adoration est réservée à 
Dieu seul.

Christe lux mundi qui sequitur te habebit 
lumen vitae (chant de Taizé) : O Christ 
lumière du monde, celui qui te suit aura la 
lumière de la vie. ;

Marie-Agnès
(1) Adoration à Vaux,  
chapelle Sainte-Rita, centre Saint-Nicaise tous 
les lundis de 10 h à 11 h.
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Vie du secteur pastoral

Adoration 

Les Cendres 

 Chemin des granges
78820 JUZIERS

PROCHAINES 
RENCONTRES

u�Groupe Bible
•  Lundi 8 mars.  

salle paroissiale Meulan à 14 h 30.
u�MCR
•  Jeudi 11 fév.  

salle paroissiale Meulan à 14 h 30.
•  Vendredi 5 mars  

récollection de Carême  
à la Part-Dieu Poissy.
u�Enseignement biblique
•  Mercredi 3 mars  

presbytère de Meulan.
Toutes ces dates sont programmées 
sous réserve des dispositions 
sanitaires. ;

àà MEULAN MEULAN
M a t h s  S o u t i e nM a t h s  S o u t i e n

  propose aux élèves qui recherchent un soutien en :
• MATHÉMATIQUES • SCIENCES PHYSIQUES

des cours assurés par professeur confirmé
Stages de remise à niveau et de perfectionnement

pendant les vacances scolaires, de Noël, de février et de Pâques 
Pour de plus amples renseignements, téléphonez au

01 30 90 29 19 ou 06 78 74 03 61 - mathssoutien@hotmail.com
INSCRIPTIONS SUR RENDEZ-VOUS

P80-Maths Soutien - Modif : Déc2020 - Format : 4 cm x 2 col

 
Accueil 
aux presbytères…………….
De 9 h à 12 h mercredi et samedi.

•  Presbytère Triel  
1, place de l’église 
01 39 70 61 19 

•  Presbytère Meulan  
23, côte Saint-Nicolas  
01 34 74 01 09

Pour rencontrer  
un prêtre……….
•  mercredi entre 16 h 30 et 17 h 30  

à Triel

•  samedi entre 10 h et 12 h  
à Meulan et à Triel.

Infos & 
accueil

—58—

Le Boudoir coiffure
Spécialiste du lissage 

Promotion lissage 99 €
Tous les jours 10 h - 20 h  

Samedi 9 h - 18 h
6, quai Albert Joly - 78250 MEULAN

Tél. : 06 61 77 01 18

Le boudoir coiffure - 3cm x 1 col

GROUPEMENT PAROISSIAL  
DE LIMAY-VEXIN

Pour le mois de février, messes

u�Le 13 à 16 h 30, en l’église d’Issou,
u�Le 17 à 16 h 30, mercredi des 

Cendres en l’église de Limay,
u�Les 20 & 27 à16 h 30, en l’église d’Issou. 

 
Site : paroissselimayvexin@free.fr

Communiqué

Hélène Blin - 8 quai Auguste Roy
78510 Triel-sur-Seine - 06 07 45 93 57 

Relooking de meubles :
• chantiers clé en mains
• chantiers à 4 mains
• stage de patine
• vente de produits déco “camaëlle” 

/heleneetsescartons 

lnetsescartons@gmail.com

heleneetsescartons.com 

Pub MEP-EDM-2020-ok.indd   8Pub MEP-EDM-2020-ok.indd   8 25/02/2020   14:5725/02/2020   14:57

 

Message  
à tous nos lecteurs
Compte tenu de la situation 
sanitaire, veuillez consulter 
le site de la paroisse pour les 
renseignements pratiques  
(http://meulan-triel.fr)

Ou appeler le presbyère de Triel  
(cf encadré Infos & accueil)

Calendrier 
des messes
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MESSAGE À TOUS NOS 
LECTEURS, ANNONCEURS  
ET FUTURS ANNONCEURS

Les publicités insérées  
dans notre mensuel

sont désormais visibles  
sur notre site Internet : echosdemeulan.fr
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Les « Notes intimes » de Marie 
Rouget dite Marie Noël (1883-
1967), l’un des plus grands poètes 

catholiques français, ont été publiées 
huit ans avant sa mort. Ecrites au jour le 
jour pendant plus de vingt ans, du len-
demain de la Première Guerre mondiale 
jusqu’aux années 40, elles restèrent to-
talement inédites jusqu’en 1959.

Ces Notes ne cessent de surprendre par 
leur « âpre suc », qui inquiétait l’auteur, 
effrayée elle-même par l’audace de ses 
pensées. Leur grandeur et leur force 
proviennent de cette audace, servie 
par la vigueur d’une prose libérée des 
conventions, et qui passe de la vivacité 
familière ou de l’humour noir à la gra-
vité ou à la ferveur. Secouée par une 
grave crise religieuse, elle commence à 
rédiger, en marge des premiers poèmes 
qu’elle édite à compte d’auteur sous le 
pseudonyme de Marie Noël, des notes 
éparses, « quelques notes, bon an, mal 
an, pas davantage ».

Lorsque nous regardons le monde 
dans lequel nous vivons, on ne 
peut s’empêcher de voir ses 

défauts plutôt que ses qualités. On 
constate la désolation de notre planète 
malmenée par notre irresponsabilité qui 
détruit, qui pollue, qui défigure. Accep-
terions-nous de faire dans nos maisons 
ce que nous infligeons à la nature ?

Lorsque nous regardons la vie de cer-
taines populations, ce qui leur est infligé 
comme sévices, comme rejets, comme 
isolements, comme souffrances pro-
voquées par les guerres et la misère 
induite, accepterions-nous que l’on 
nous applique les mêmes sévices ? Les 
mêmes persécutions ?

ET QUE PENSER DES MALADIES  
QUI NOUS ASSAILLENT ?
Dans nos réflexions, nos méditations, 
voire nos prières, on peut dire sou-
vent « Pourquoi Dieu n’intervient-il pas 
pour solutionner nos éga-
rements les plus graves 
qui contribuent aux souf-
frances et à la mort ? ». 
On peut arriver à se poser 
cette autre question « si 
Dieu existe, il ne peut pas 
rester sans rien faire, s’il ne 
fait rien c’est peut-être la 
preuve qu’il n’existe pas ».

En arriver à mettre sa foi 
en cause à partir de cette 
simple interrogation est 
très grave. Essayons de 
voir la création et la vie 
du monde sous un autre 
angle. Lorsque Dieu a créé 
l’univers (notre terre, mais 
aussi tout le cosmos), il a 
donné un top de départ 
à une évolution qui ne cesse de se 
transformer. Dans le plan de Dieu, il y 
a l’apparition de l’homme qu’il a voulu 
totalement libre de faire ou ne pas faire, 
d’aimer ou de ne pas aimer car l’Amour 
de Dieu est tel qu’à aucun moment il 
n’interfère directement dans la vie de 
l’humanité et dans l’évolution program-
mée et ce, depuis l’origine.

Alors si Dieu existe, ne serait-Il qu’un 
spectateur qui regarde l’humanité se 
détruire plus ou moins rapidement ? 
Est-ce là son véritable amour pour 

son peuple ? Non, Dieu n’a pas créé 
le monde et l’humanité pour qu’ils se 
détruisent ; dans ce cas, son amour ne 
serait pas complet car l’Amour veut le 
bien et non la souffrance. En fait, Dieu 
est loin d’être passif. Il n’intervient pas 
en apparaissant sur un nuage pour, de 
toute sa puissance, corriger d’un cla-
quement de doigts nos erreurs et erre-
ments. Où serait notre liberté garantie 
par son Amour Divin ?

Quand bien même agirait-Il ainsi, croi-
rions-nous plus en Lui ? Déjà dans son 
évangile, saint Jean nous signalait au 
chapitre 12 verset 37 à propos de Jésus : 
« malgré tous les signes miraculeux qu’il 
avait faits devant eux, ils ne croyaient 
pas en lui ».

La faiblesse de notre foi nous entraîne-
t-elle à croire que nous sommes aban-
donnés à une déchéance program-
mée ? Non, car si Dieu n’intervient 
pas directement dans notre histoire, il 
passe par l’homme pour arriver à ses 
fins. C’est par l’œuvre de Dieu à travers 
les humains que nous pourrons bâtir 
un monde meilleur. Ce monde nouveau 
n’est pas facile d’accès car « l’homme 
à la nuque raide et un cœur de pierre » 
est englué dans un matérialisme qui le 
rend aveugle et égocentrique. Mais si 
nous faisons l’effort de regarder pai-
siblement la vie autour de nous, nous 
constaterons que Dieu agit à travers 

les actes des hommes et 
des femmes de bonne 
volonté, qui œuvrent pour 
notre environnement, pour 
soulager la misère, pour 
accueillir, pour réconforter 
en travaillant pour la paix.

Là où il y a l’amour, la paix 
et la charité, Dieu est actif, 
présent et agissant. « Le 
bruit ne fait pas de bien, le 
bien ne fait pas de bruit » 
disait saint François de 
Sales.

Ce monde nouveau que 
nous souhaitons tous est 
déjà là ; il nous appartient 
de continuer à le bâtir. Dans 
l’Évangile de Luc chapitre 

17 versets 20 et 21, Jésus nous dit : « le 
royaume est au milieu de vous ». Si Dieu 
passe par sa création pour agir et finali-
ser son œuvre, ne soyons pas des freins 
à son accomplissement, agissons en 
nous mettant à son écoute, soyons les 
artisans de ce monde nouveau, l’œuvre 
de Dieu !

Comme il est dit : « Tout est de moi, tout 
est de Dieu ». Cette expression vaut dès 
l’instant où tout est fait par amour. ;

Yves Corvisy

Marie Noël se confie à elle-même ses 
angoisses et ses doutes. L’effroi de la 
mort, toujours présent mais toujours 
dominé dans sa poésie, est ici source de 
vives douleurs. « En ces redoutables an-
nées, j’étais, sans confidence possible, 
seule en face de moi seule. Qui pénètre 
jamais, d’ailleurs, jusqu’au réduit où 
le doute, cette adoration ténébreuse, 
aborde en tremblant l’infini ? »

Dans cette crise d’angoisse religieuse, 
l’écriture, celle des Notes intimes ou celle 
de la poésie, est (avec la foi présente 
malgré tout) la seule expérience qui per-
mette de vivre en traversant les ténèbres 
du doute et de la solitude qui sont la terre 
commune des grands mystiques.

Les lecteurs d’aujourd’hui, qu’ils soient 
croyants ou non, seront sensibles à cette 
voix fraternelle qui s’interroge, dans la 
solitude, sur le sens de l’existence. Dis-
tance par rapport aux conformismes, 
exploration des limites et surtout ar-
deur d’une foi qui reste fidèle jusque 
dans le doute : ces « Notes intimes » 
tiennent le lecteur constamment en 
éveil tant par leur beauté que par leur 
profondeur spirituelle. Nous sommes 
en 1920. Marie Rouget a 37 ans.

Marie Noël, dont toute l’œuvre est 
publiée chez Stock, a toujours vécu à 
Auxerre. Entre autres distinctions, elle 
a reçu le grand prix de l’Académie fran-
çaise pour l’ensemble de son œuvre. ;

Éric Le Scanff
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Chercheurs de Dieu

« Notes intimes »,  de Marie Noël

Crêperie Traiteur  
vous accueille
Tous les jours  
sauf mercredi
12 h/14h30 – 19 h/22h30

92, avenue de Paris
78820 Juziers

01 30 90 15 26

ENTREPRISE 
ROUSSEAU

Couverture - Plomberie - ChauffageCouverture - Plomberie - Chauffage
Installation - Dépannage - Entretien Installation - Dépannage - Entretien 

01 30 99 87 31
29, rue du Général de Gaulle - 78740 Vaux-sur-Seine

eurl-rousseau@orange.fr

Dépôt-Vente - Neuf et Occasion

Troc de France

Ouvert : mardi, jeudi, vendredi, samedi 9 h 30/12 h et 14 h/19 h - dimanche 10 h/13 h et 14 h30/18 h 30

Pour troquer vos trucs sans tracas 

Meulan sur 900 m2

39, avenue des Aulnes
78250 Meulan - Tél. 01 34 74 67 20

ACHETEZ TOUT D’OCCASION :
meubles anciens, meubles modernes, bibelots, électroménager, photo, hifi, etc.

LAISSEZ-VOUS TENTER !
VENDEZ TOUT D’OCCASION :

MEUBLES ANCIENS OU RÉCENTS - LITERIE - BIBELOTS - TÉLÉ - HI-FI - SALONS...

Depuis + 30 ans

À noter
2021 : 
année saint Joseph 
Le pape François a déclaré qu’à 
partir du 8 décembre 2020, 
date anniversaire du Décret de 
Proclamation et Jour consacré 
à la Sainte Vierge Immaculée et 
Épouse du très chaste Joseph, et 
jusqu’au 8 décembre 2021, qu’il 
soit célébrée une Année spéciale 
de saint Joseph, durant laquelle 
chaque fidèle à son exemple puisse 
renforcer quotidiennement sa vie 
de foi dans l’accomplissement total 
de la volonté de Dieu. ;
Voici la prière  
qu’il nous propose :

Salut, gardien du Rédempteur,
époux de la Vierge Marie.
À toi Dieu a confié son Fils ;
en toi Marie a remis sa confiance ;
avec toi le Christ est devenu homme.
O bienheureux Joseph,
montre-toi aussi un père pour nous,
et conduis-nous sur le chemin de la vie.
Obtiens-nous grâce, miséricorde et 
courage,
et défends-nous de tout mal.
Amen

Un monde nouveau 
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Floc Elec - 6cm x 2 col

FLOC     ELEC
OlivierOlivier
PIAZZAPIAZZA

06 45 86 98 83
floc.elec@orange.fr

VAUX-SUR-SEINEVAUX-SUR-SEINE
NEUF - RÉNOVATION

DÉPANNAGE - ALARME
ÉCLAIRAGE EXTÉRIEUR

         ARTISAN                ELECTRICIEN

MERCIER SAINT PAUL
Etablissement Catholique d’Enseignement - Sous contrat d’association avec l’Etat

www.mercier-st-paul.fr

   COLLEGE (Nouveau site)
 Section sportive (aviron)
 Activités culturelles dans toutes les classes
 Accompagnement éducatif
 Echanges linguistiques

   ECOLE
 Classe ASH
 Classes transplantées
 Anglais dès la grande section
 Activités péri-éducatives
 Soutien

Renseignements et Inscriptions au
01 34 92 84 21

72, rue Gambetta - 78250 MEULAN

Renseignements et Inscriptions au
01 34 92 84 20

1, rue des Annonciades - 78250 MEULAN

Lecture du mois

MORCEAUX CHOISIS

« Celui qui n’a besoin de rien, tout lui manque.
Misère de l’homme qui se suffit, de l’esprit comblé de lui-même.
Toute la valeur de l’homme est dans sa recherche, son appel, son désir. » (Page 
67)
« Je fais le plus de choses que je peux par amour pour me reposer d’en faire tant 
par nécessité. » (Page 126)
« Pas trop de maîtrise de soi. Il faut laisser à l’âme la grâce de ses mouvements.
La grâce est liberté. Je préfère quelques légers défauts à l’orthopédie de la per-
fection. Je le préfère pour le cœur, pour l’âme et pour le style. » (Page 168)
« Le médecin qui soigne un malade, le prêtre qui dirige une âme, me font l’effet 
de deux coureurs d’aventures qui pénètrent dans une forêt sans chemin, inextri-
cable.
Pour se frayer une route, ils brisent devant eux les rameaux, les lianes, les 
pousses. Leur passage est une violence et toujours, plus ou moins, une blessure.
Qu’il est grand, qu’il est bon, celui qui ne brise rien ou presque en entrant dans 
autrui.
Entrer dans autrui, sans voir clair, redoutable risque…
Le Christ seul peut entrer « lorsque les portes sont fermées » … sans effraction, 
sans ravage. » (Page 64)
« Saint Thomas. Les commentateurs l’accablent de tout leur mépris,
Saint Thomas, le grand Apôtre de la Résurrection,
Parce qu’il n’a pas « cru sans avoir vu ».
Parce qu’il apporte au monde incrédule le témoignage nécessaire, le témoi-
gnage de fait dont ses frères, les « bienheureux », n’eurent pas besoin.
Moins heureux qu’eux. Plus sûr.
Grâce à lui qui voulut « toucher », la gloire de Dieu éclate.
Ainsi Dieu se sert de tous. Et par celui qui douta Il évangélise ceux qui doutent. » 
(Page 107)
« La sainteté, ce n’est pas une vertu, ce n’est pas toutes tes vertus.
La sainteté, ce n’est pas tes qualités les plus éminentes, ce n’est pas tes sacri-
fices les plus héroïques, ce n’est pas ta perfection.
La sainteté, c’est Moi, Dieu, en toi, l’homme. » (Page 61)

Un temps 
pour changer

« Un temps 
pour changer » 
est né de la 
crise de la 
COVID-19 et du 
confinement. 
Si l’expérience 
commune 
que nous 
traversons est 

douloureuse, elle offre aussi 
l’opportunité de changer notre 
rapport au monde. Le pape François 
évoque pour la première fois les trois 
grandes crises personnelles qui l’ont 
transformé et il dresse un panorama 
inédit des maux qui gangrènent 
notre monde : le capitalisme, la 
montée de la pauvreté et l’abandon 
des programmes sociaux, le cynisme 
de certains dirigeants, la catastrophe 
écologique. Ce faisant, il ouvre un 
horizon nouveau : celui de la paix 
et du rassemblement au-delà de 
la diversité des croyances et des 
origines.
Un appel profondément personnel 
au combat et à l’engagement.

La Procure

« Malgré tous les signes 
miraculeux qu’il avait faits devant 
eux, ils ne croyaient pas en lui ». 

« Le bruit  
ne fait pas de bien, 

le bien ne fait  
pas de bruit ». 
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 Le coin du poète…
 par Georges Rabaroux

Je vous ai déjà présenté, dans le numéro de Noël 2018, un poème 
d’Odile Coche-Dury : institutrice à Meursault (Côte d’Or) et poète 
classique, elle préside dans sa région de Beaune un cercle de poètes 
dont elle est la fondatrice.

Voici donc, et d’actualité, un nouveau poème de cette dame :

Sourire en vingt  
d’un vain sourire

Il se pourrait qu’un jour nous déposions les masques ! ?

Un poète a parfois des rêves si fantasques…

Nous redécouvrirons les visages perdus ;

Tels qu’avant la tourmente, ils nous seraient rendus.

Lire les sentiments ? Un merveilleux sourire

Chez qui ne souffle mot, c’est parfois sans rien dire !

En une expression, voir la sincérité

Ramènerait la joie et la sérénité.

Tant que tourne la terre et que sonne la cloche,

Pensons au jour meilleur qui de nous se rapproche !

Combien de temps Covid sévira ? - C’est viral - !

L’Espérance triomphe au combat déloyal.

Il est vrai que souvent le poète se leurre

En un conte sans fin ne regarde pas l’heure.

Néanmoins à minuit, le moment opportun,

Nos projets renaîtront pour deux mille vingt et un ! …

Odile Coche Dury

 Points de 
distribution 
DES ÉCHOS  
DE MEULAN À TRIEL
•  ÉGLISE SAINT-MARTIN 

Rue Paul Doumer
•  HISTOIRE DE LIRE 

Mr et Mme Bansède 
168, rue Paul Doumer - 01 39 74 36 27

•  MICROSAV 
Christophe Monnier 
4, rue de la Station - 01 39 27 02 22

•  MAISON LAMOTTE  
Artisan boulanger, pâtissier, chocolatier
 216, rue Paul Doumer - 01 39 70 62 41

•  MAIRIE

• MAISONS DES ASSOCIATIONS

•  LIBRAIRIE DES CHATELAINES  
(L.D.C.)  
Librairie – Presse – Papeterie 
16, rue du Moulin 
01 39 70 88 42

Métiers d’Art Facteur d’orgues

En philatélie, le facteur n’est 
jamais bien loin. Une fois n’est 
pas coutume, le facteur qui est à 

l’honneur sur ce timbre n’a rien à voir 
avec La Poste ! Car La Poste émet un 
nouveau timbre dans la série métiers 
d’art initiée pour mettre cette fois à 
l’honneur le savoir-faire du 
facteur… d’orgues.

L’origine de l’orgue, instru-
ment à vent et à tuyaux, re-
monte à la nuit des temps. 
Présent dans les civilisations 
grecque et romaine, nous sa-
vons que c’est véritablement 
au début du XIVème siècle que l’orgue 
commence à se répandre dans nos édi-
fices religieux. L’orgue est toujours le 
reflet d’une culture en un lieu donné et 
à une époque donnée. Il n’y a pas un 
orgue mais des orgues ; dans ce sens, 
la richesse de ce métier est considé-
rable.

Pour l’artisan-artiste qui le façonne, le 
bureau à dessin est le centre de l’ate-
lier ; les plans et épures sont aussitôt 
pris en main par les facteurs d’orgues 

qui sont tour à tour menuisier, char-
pentier, mécanicien, monteur, régleur, 
voire électricien. La matière première, 
essentiellement bois, métaux et peaux, 
est mise en œuvre par des « gestes de 
métier » qui traversent les générations.

Le facteur d’orgues se doit de 
transmettre son savoir, en ce 
sens la facture d’orgues est un 
métier de tradition. L’atelier de 
fabrication des tuyaux est tout 
un univers : ici le chaudron et 
la table de coulée, là le raclage 
des feuilles. Enfin, le débit, la 
mise en forme et la soudure.

Ce que nous appelons un jeu est une 
série de tuyaux (56, 58 ou 61 selon 
l’étendue du clavier), le plus long fait 
la note la plus grave, le plus court, la 
note la plus aiguë. Ces immenses flûtes 
de Pan constituent de véritables fo-
rêts de tuyaux de toutes dimensions 
et formes, que ce timbre donne envie 
d’entendre vibrer ! ;

L’amicale philathélique  
meulanaise

L’histoire par le timbre…

Ahmed AZAOUME 
Responsable de centre

MÉZY CONTRÔLE AUTO
28 bis, avenue Chateaubriand 

78250 Mézy-sur-Seine

01 34 74 65 89
www.securitest.fr

C’est le mercredi 13 janvier à 17 h au 
parking Foch, quai Auguste Roy 

à Triel, qu’a eu lieu l’inauguration de la 
nouvelle navette gratuite de transport 
inter quartier. Ce lieu d’inauguration n’a 
pas été choisi par hasard puisqu’il est le 
point de départ des trois circuits pro-
posés. C’est tout d’abord Fabien Tanti, 
adjoint à la mobilité, plan vélo et handi-
cap et responsable du projet, qui a pris la 
parole en se réjouissant du lancement de 
l’expérimentation des trois circuits A-B-
C(1). Puis Jean-Luc-Montfort, président 
de la société française, BlueBus, située 
à Quimper, seule société à produire des 
batteries  Lithium, métal et polymère 
recyclables sans solvant ni cobalt, a indi-
qué qu’il y avait actuellement deux cent 
quatre-vingts bus électriques de 6 m en 
France.

Puis ce fut au tour du maire, Cédric 
Aoun, de faire une courte interven-

tion pour remercier en particulier tous 
les Trielloises et Triellois pour l’intérêt 
qu’ils ont porté au projet. Il a indiqué 
que cette phase d’expérimentation sur 
le terrain allait durer jusqu’au 26 jan-
vier. Puis les premiers passagers ont pu 
apprécier le silence et le confort de la 
navette pendant que d’autres échan-
geaient leurs impressions, un verre de 
vin chaud à la main.

À nos lecteurs, nous indiquons que 
l’application Zenbus, disponible pour 
les smartphones sur App Store (Apple) 
et Google Play Store (Androïd), per-
met aux utilisateurs de géolocaliser la 
navette en temps réel et réduire ainsi 
les temps d’attente. Cette navette a une 
capacité de 22 places, dont 11 assises et 
1 PMR (place à mobilité réduite). 

Les horaires détaillés, les emplace-
ments et le plan des circuits seront 
installés sur place à chaque arrêt, sur la 
place en face de l’école Jules Verne, à 
l’angle entre le quai Auguste Roy et la 
rue Cadot, sont également disponibles 
sur le site Internet de la ville : www.triel-
sur-seine.fr

Nous souhaitons longue vie à ce pro-
jet de transport écologique qui devrait 
faciliter les déplacements dans cette 
ville, très étendue. ;

Yves Maretheu

(1)  Circuit A : Les Chatelaines (10 arrêts – 4 km) 
Circuit B : Triel sud (10 arrêts – 5 km) 
Circuit C : L’Hautil (19 arrêts – 10 km)

 Une navette gratuite de transport  
 inter-quartier mise en service à Triel 

—20—

N
O

U
V

EA
U

TÉ

Colorations végétales 100% bio
Coiffure mixte

Sandrine et Adeline
175 bis rue du Général de Gaulle 

78740 Vaux-sur-Seine

01 30 99 25 50
sandrineetadeline2010@hotmail.fr

Sandrine et Adeline- 40 mm x 2 col - JANV21-EDM587
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PARTENAIRES

Agence St Nicolas - Format : 50 mm x 2 col

contact@agence-saintnicolas-meulan.fr
www.agence-saintnicolas-meulan.fr

2, rue Georges Clémenceau
78250 Meulan-en-Yvelines

01 30 04 13 24

Présent depuis plus de 15 ans à Meulan  
et ses environs, Pierre Grosley et son équipe  

vous feront partager leur passion pour 
le marché immobilier local et vous 

accompagneront dans tous vos projets.

01 74 10 05 49
VOS AVANTAGES :
•  Crédit & réduction d’impôts
•  Des prestations de qualités
•  Aucune responsabilité,  

vous n’êtes pas l’employeur
•  Agence agréée par l’état
•  Pas d’engagement de durée

www.solution-menage.fr
aurelienmiche@solution-menage.fr

Aurélien Miché s’occupe de tout, 
contactez-le au

SOLUTION MÉNAGE MEULAN
Ménages, repassages, vitres,  

collecte et livraison de linge repassé…

Réductiond’impôts50%

P37-Solution Ménage - Modif : Déc2020 - Format : 8 cm x 2 col

Entreprise de peinture/décoration
Intérieur - Extérieur - Neuf - Rénovation

Raphaël Peinture

M. BATTIGAGLIA Raphaël 3 rue de Verdun - Hardricourt

06 62 38 98 67 N° siret : 829 404 805 00014

  
Nos joies……………
Baptêmes à :
 Triel    Louane Poinçot, 

Pio Mallet.

Nos peines……………
 Sépultures à :
 Hardricourt    Claude Labbe, 

Lydia Labbe.
 Juziers   Michel Mary, 

Claude Pernaton, 
Alain Renault.

 Meulan  Odette Szychalski.
 Triel  Camille Barbe,  

Solange Bourgeois,  
Léonie Lahaye,  
Christiane Malaval.

 Vaux  Hélène Durand, 
Jacques Soret.

Dans nos 
paroisses…

DERNIÈRE 

 MINUTE

Fabien Tanti adjoint à la mobilité


